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PRÉFACE. . 

£j*ai^iiie des ordres de chevalerie du. 
Daimemare^ajiii ifi s recherches de * 

plnsienrs saTauts. Le désir de Ijes trouTW 
imai anciens q[ue possible^ a porté^lu- 
rieurs auteurs à recueillir des traditions 
plus ou moins vagues^ et. à fonder sur 
eUes tout leur syatémew D'autres au,con;> 
faaàrt ont reî|^ ces traditions comme des 
iahlttiqui ne mériloient pas la moindre 
attention. La rérité ne se trouTeroit«eUe 
pas entre ces deux extrêmes,, comme il 
arrive si souvent? et, i$e qui existe de 
nos jours sous de formes modernes , ne 



polUToit-il pas tirer èoh drigme de qad^ 
qae institution plus ancienne^ qui, hien 
qjoCelle ait paru aous cl'autr«s Cormea, sex^ 
néanmoins le germe dont est éclos le 
moderne? et, seroit*ce au dessous de la 
dignité de rJiistoire d'examiner la pro^ 
liabilité que pourroient avoir quelques* 
unes de ces anciennes traditions? 

Ce gnlili wvr^ i^ontient de tellM 
reckerehes. La salie des clieyaliQrs jiahs 
la cathédrale de iioscliild, élevée audesjiiit 
de la chapelle de Chrétien L nûmm^ dt 
la Sainte Trinité, qui doit avoir été le iifioi 
de rassemblement la conirérie icenou^ 
feUée par Chrétien JL et ^ main4;wftnt 
est placée la hibliolheque du diocèse dâ 
Sélande, a donné heu à cette disâfirtakioni 
Accueillie avec intérêt par la clergé as* 
semblé au sjnode de St Jean 18 IB; il se 
pourroit que d'autres, surtout les mom- 

t 

a 



Digitized 



^11 



M siijèt iloit avoir le jriufi d'intérêt» loi 

llaiift je déclave d'avanoe^ et «tout mm 
owrage le prouve, que, ce qui eu. fait 
l'eb)èiy n'est pas tiustoire des ordre4 nuds 
lui 'fiimide essai de lier en un coq)s les 
«otîfies ipéparses eoncemant leur <origî;^a^ 
i^i nous o^tjéiKli H'MiiiiiifTêêlV Si d'après 
cela .Jm *ooiiuioi»seurs et les savants Iia^ 
jtties à traiter des sujèlâ hisiMiques. ojbt 
team, y trouveroient quelque probabilité^ 
ruiia inamàE'e dont j'ai présenté la jcbMei 
j'aurai obtenu tout ce que- j'en désire^ 
i^'ajMte, que je m'attends à mieux en 
faveur mes opinions sur IXinire d# 
l'Eléphant^ qu'à l'égard de ce que j'ai eu à 
diresur l'ordre du Dannèbiog; mais il ialloit 
également tâcher de découvrir son origine 
dons les siàdes passés, et. de montrer .au 
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été ioudé que par le roi Chioêtiett V., jà 
j en avait eu quelques trace» du '4e0B 
de Waldemiar IL auquel ou pùt attacher 
l'ordre luodeme. 

Les sources d'où j'ai puisé; sont in» 
diquées dans les notes. Pour mieux 
éclaircir la matière j'ai ajouté quelipiea 
litliograEB ^j àm ^ ms q ue quelques piieeè 
justilLoaÉLTes. Je remets ^iusi cetlie dis* 

■ 

s^tatiou au jugement des Critiques. Le 
tems n'est plus où des discusaions de .cetta 
nature puissent avoir quelque imporiance 
politique; , et il est indiilérént pour la 
gloire de notre patrie ^ que nos ordres 
de ckevalerie aient quatre ou cinq siiècles 
de plus ou de moins.. 
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I. 

I^es recherches sur l'origine des Ordres de 
chevalerie duDannemarc <W**?irt remonler à des 
tems très rec ules j non pas pour démontrer Texi- 
stence de ces Ordres mêmes dans ces siècles si 
éloignés de nous , mais pour découvrir , s'il est 
possible, les premiers anneaux de la chaîne à 
la quelle ils pourroient tenir. Ces recherches 
doivent, ce me semble, s'attacher aux notices 
que nous avons d^une congrégation très utile du 
moyen âge , nommée les frères Pontifes, Il en 
resuite, que dans ces tems barbares , où le droit 
du plus fort, dominant partout, fouloit aux 
pieds la sûreté publique, et où les voyageurs, 
et surtout les marchands, étoient exposés à 
toute sorte de vexations, des hommes bien- 
veillants s'associoient dans plusieurs pays de 
J'Europe, ayant poux but principal de faci- 
liter le passage des grands fleuves, soit en y 

A 



2 

établissant des bacs, soit en y liàtissant de 

• grands ponts, auxquels souvent ils joignirent 
des hospices pour les pauvres et les malades ; 
soit en secourant les voyageurs, ainsi que les 
chevaliers en Palestine, par de convois armés. 
Ces notices nous indiquent en outre, que PËglise 
sanctionna ces associations. 

On peut en partie regarder le besoin de ces 
tems en soi-même comme une raison suffisante 
de l'origine de ces congrégations^ mais il est 
aûssi'pôssible qu'elles se trouvèrent en rappotrts 
éloignésw^cje» ae<oriations qui eurent déjà lieu 

' du tems de l'empire romain ^>^^4«||^||^g|||»^ en 
pulsseiit être regardées, si non comme des oon- ^ 
'tinuations, du moiuâ conmie des imitations* 

*) On trouve â^m HeldnMtniu dreî «htsie ne achichtliche 
Denlcmale der deatsdhen Freymaurerey , Aarau i8l9 
p. M ^ ^iv< ^ recddl ét notice* très instructives sur 
ces assocîntions (CbUe^) qni ressembloienk quelque* 
fois «ox corporations (GiMes) d.e chei nous; ainsi que 
sur l'esprit de la législation romaine lioncemant ces, 
" con^*égations. EDes ne joaïssoîent pas toujoars de la 
favciH' du gouvernement. L'Empereur Trajan p. ex, 
étoil forlement prévenu contre elles, ce qui se voit par 

' plusieurs passages de ses Icllrcs à riine-Ie jeune. C'étoit 
une des causes qui motivoient son manque de bienveil- 
lance pour les Chrétiens. Il faut surtout faire attention 
aux Utriclarii ou l/triculariiy dont la destination é toit sans 
doute de taire passer aux voyageurs leKhùnc ou d autres 
grands fleuves , d'y faire le commerce et d'y soigner les* 

^ .trmsporis dea. irIytcs* Itioas arons ^ '^Of^- Sàtmtm 
« 

V 

I 

\ 
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il est hirm k regretter ^e oe qui now^resté 

de notices sur ces premières corporations du 
moyen âge^ soit si incomplet^ parceque ceux- 
mêmes qui ont écrit avec le |ilus grand sotn* sur . 
les congrégations religieuses dans 1 église ca-? 
tfaolique» ne font que rarement mention de» 
^. associations en question et de leur histoire,. • 
quoique leur institution ait été beaucoup plu» 
Utile que bien des Ordres sur lesquels nous 
avons de gros volumes in folio. Nous ne pou- 
' ims pas même décider, si ces eongrégatioiisf 
que nous rencontrons aux-»Awi«» époques dans 
iMi'm m II jinj 1, ont été en liaison les unes avec 
les antres dès !ea premiers tems. Mais il se 
trouve des traces que dans la suite elles ont 
été réunies dans une espèce d'Ordre, et il e«lr 

& AHorf dam ses MisceHtmea politiorls liiimaiiîtati|| 
* 1721* «n dîaferutîon de ColIcgioUtriculariomm. fl est 
somnl Ration de cea congr^i^atioiis (Call|gia) dana lea 
inacriptiona romaines { comme p. ex. Spon Miscellanea 
eraditae Antiquitatis pag 61 et i7i. Artaud lettrea anr 
trois inscriptions des navigateurs da Rhône et de la 
Sa(^ne , dans les Annales Encyclopédiques de Milim. 
1818. vol. III. p. 2<'3R Lipsii Inscriptiones antiq. p. 167. 
Reinesii Syntafjma Iiiscr. Class. XI. No. 64. Gruteri 
hiscr. p. 413 No. 4. p. 428 No. 10. IVÏuratori Thesaur, 
Inscript, p. â31. ISo. 4. p. 532. No. 1. Ces associations 
payennes avoient aussi , ^nàoa ^esprit de raiiiiqui|é, des 
rites relij»ieiu , dont on tnmve qnriqliea traces dm ka 
inacriptMÉia» 

A 2 
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bien probable que l'origme en est à cbercher 
en Italie *). . 

, Les premières relations qui en sont par- 
venues jusqu' à nous, sont des environs de Luc— 
ques, où un hôpital, nommé de alto Passa, 
nom qui fut changé depuis enudltupascio et T^ir-^ 
pascio, fut fondé par douze hommes pieux dans 
Ponzieme siècle. Il étoit situé sur la frontière 

4 

entre le territoire de Lucques et de Florence; 
et ses membres s'étoient imposé l'obligation de 
soigner les pauvres et les malades , de défendre 
les voyageurs contre les brigands et d'aider les 
premiers ù passer les fleuves sur des bacs ou 
des ponts, moyennant un léger péage, dont les 
pauvres cependant étoient exemts. Il paroît 
que les prévôts de cet hôpital se sont rendu cé- 
lèbres, surtout par un pont sur PArno^ qui existe 
encore , et que l'on nomme Ponte di S, Aluccio^ 
d'après un pâtre, qui dans le douzième siècle se 
dévoua au service des veuves, des orphelins, 
des pauvres et des voyageurs, jusqu'en 1138 où il 
mourut. Il fonda trois hospices, l'un situé sur 
les bords de l'Arno, dont le passage dangereux 

Le premier qui ait repanda une Iumiei*e satisfaisante sur 
cet objet, est M. Grégoire ancien Evéque de Blois, dans 
, . «es Recherches historiques sui* les congrégations hospi- 
talières des frères pontifes ou constructeurs de ponts, 
Paris I8l8 , où j'ai puisé ce que j'en dis ici. 



fonx tant de voyageurs l'engagea à bâtir le .pont 
duquel noas venons de parler. La congrégation 
acquit de la considération et des richesses, se 
divisa, comme les Ordres hospitaliers avaient 
X coutume de faire, en trois classes, savoir les 
ciievaliers, les prêtres et les freres-laics ou ser- 
vants^ et embrassa d'abord la règle de St» An^ 
gustin, puis, après Van ±239, celle des cheyaliers 
de St« Jean de Jérusalem analogue à la première*; 
mais sans cependant appartenir à leur Ordre ou 
être en quelque relation de subordination avec 
eux* La congrégation ayoife.soa supérieur à 
allé y qu'on appclloit Magister, Dominu8> Cu- 
atosy Hector ouPlebanus; et elle conserva son 
indiépendenee jnsqu* à Pan 1590, où elle fut/éu<* 
nie à l'Ordre toscan de St. Etienne. 

Une pareille congrégation nâquit en France^' 
mais un siècle plus tard. Ët c'est encore ici 
un pâtre qui doit lui avoir donné naissance. Oh 
raconte que celui-ci, nommé Bénoit, mais 
plus connu sous la forme diminutive de ce nom» 
Qénézet, doit avoir persuadé Pan 1177 (ou plu- 
tôt en 1178) à Avignon, à l'occasion d'une 
éclipse de soleil arrivée dans la dernière desdites 
années , le peuplé assemblé, dans l'église et puis 
aussi les habitans des environs, de bâtir un grand 
et beau pont sur le Rhône. La construction en 
doit avoir été assez avancée l'an 1185> puisqu'on 
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y fiEyoît déjà tin péage en cette année. Les mi- 
racles que les légendes rapportent de Bénézet, 
lui valurent la canonisation plutôt que son en- 
treprise utile. Son successeur, Jean Benoit, 
qui portoit le titre de Prieur du Pont, obtint' 
l'an 1187 pour lui et ses frères, nne'église et un 
cimetière, ainsi qu'un cliapelain pour leiu' ser- 
vice divin; et Clément III donna en 1188 à cette 
congrégation la confirmation papale. Elle prit 
le nom de frères pontifes^ (frères constructeurs 
de ponts)_, le même nom que les principaux prê- 
tres de Rojiie portèrent par une cause pareille *). 
Le prieur se fît ensuite appeller à l'imitation des 
titres usités dans l'Ordre de St. Jean, Commenda- 
tor. Commandeur général ; mais il paroît pour- 
tant toujours avoir été dépendant du maître de 
l'Ordre de la maison toscane de alto passu **) 
qui obtint aussi de Philippe le Bel la direction 
de l'hôpital St. Jacques du haut Pas, qu'il fonda 
à Paris, que Charles IX céda 1572 aux Béné- 

*) L'explication ordinaire est: que les prêtres romains 
• . s'appclloicnt Poniifices, parcequ'ils dévoient avoir bâti 
le pont Sublicius à Rome sur le Tibre , et avoir reça 
depuis du roi Ancus Marcius la surintendance des ponts. 
Ainsi le dit Varron de L. Lat. IV. c. AS. Cepen- 
dant d'autres dérivent ce nom de j osse facere ^ t\\iik illis 
erat ju» sacra facîendi mais cette étymologic est guindée 
et peu historique. 
**) Hélyot Histoire des ordres monastiques religieux et mi* 
litaireg II. p. 279. 
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dictîns, et que Louis XIV réunit ain^i que cl'au- 
'^^t- très Ordres hospitaliers et militaires Tan 1672 
à l'Ordre de nôtre Dame du Mont Carmel et de 
- St. Lazare de Jrrnsalem, Mais la congrégation 
,î\it si peu considérable dans ce tems , que l'hi- 
storien de cet Ordre, qui en rapporte la réunion 
sous l'an cité, ne fait pas même mention de 
• " l'hôpital, mais le comprend sous une dénomi- 
, * • nation générale ^ •..•f ^!- * • 

Les frères pontifes ont joui d'une bien 
\' ■ ' ' autre considération en France, plusieurs siècles 
; avant cette époque. Car ils Jlorissoiont surtout 
pendant le XlHe-^TccTT^7l>rincipalement dans les 
. provinces méridionales. Des Papes, des Prin- 
r • ' ces, des Evêques et des Magistrats s'empressè- 
rent alors à Penvi de les combler de bienfaits. 
. Ils recurent une quantité de possessions et con- 
\^ * • struisirent plusieurs ponts, entre lesquels le 
pont sur la Durancc près de Bonpas, est un dcs^ 
l^-' plus renommés. Le très grand pont sur le 

I •) Histoire des ordres tiospîlaliers raiïitaîres de NAire 

Darne du INIonl Carmel et de St. I azare de Jérusalem 
'-'^ par Mr. Gautier de Sibert. Paris 1/72 p. 457. il Oe^oO 
. • ^ rêiablissoit cet ordre (de St. Lazare de Jérusalem^ daus 
radminislration et la puissance perpétuelle des n.aladre- 
' * ries, léproseries, h^^pitaux et lieux pieux de ses états, 
' et qu'il lui unissoit et incorporoit les maisons, droits et 

ù possessions des ordres du St. Ksprit de Montpellier , de 
. ' Su Jacques de l'epée , du St. Sépulcre ôcc^ 



y»- 



DTgÏÏizc * oogle 



Rhône, là ou le trajet est le plus dangereux, 
près de la frontière entre la France et la Savoy e, 
appelle le Pont St. Esprit, construit entre l'an 
1265 et 1309, n'a apparemment pas été bâti par 
eux; mais ils furent ensuite appellés d'Avignon, 
pour desservir la chapelle et l'hôpital qui y 
étoient attachés Vers la fin du XlIIe siècle, 
Jes frères de Bonpas eurent le dessin de s'unir 
aux Templiers. Un des frères fut envoyé à 
Rome pour négocier cette affaire ; mais l'évêquo 
de Cavaillon, qui d'abord avoit donné son con-- 
sentenient à la réunion, changea depuis d'avis. 
Ces Pontifes furent réunis eu 1278 par le Pape 
Nicolas III, aux chevaliers de St. Jean, qui 
cependant ne gardèrent pas longtems cette fon- 
dation, étant contraints à la céder en 1320 aux 
Chartreux. , . 

L'histoire des Templiers ne fait aucune 
mention du projet de cette réunion ; nous n'en 
avons connoîssance que par la dissertation de 
Mr. Grégoire. Au reste ce grand Ordre observa 
aussi dans l'Europe méridionale le devoir de 
protéger les voyageurs^ et eut même soin de leur 
bien-être. Il entretint en Espagne les trois 
routes romaines, dont celle de la Basse -Na- 

•) Millin Voyage dans les départements àu midi de la 
France II p. 124. Il aUribne à St. Bénézet Torigine de 
ee pont i mais il se trompe en cela. 
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varre par Roncevaux, qui en est la plus occî-^ 
.dentale, s'appelle encore le Chema des Tem*» 
pliera. * On attribue à leare eonseils et à lenre 
sollicitations la construction de la plus grande 
partie des poats, bospices et hèpitanx dans 
l'Espagne septentrionale. 

Les Pontifes ayoieat en France et en Italie 
un eostome propre a leur Ordre, queHelyot'à 
fait graver C'étoit une longue soutane blan-* 
che, ceinte d'une ceinture , et pardessus un 
manteau de même longueur^ serré autour du 
C0114 Sur la poitrine étoit cousue une isboix de 

' St» Awi»^;^^^,-A^iuia LiMÎchefly dont plusieurs 
Ordres se servoient à cela prcs^ qu'elle 

imitoit la forme d'un marteau, qui avoit quel- 
ques fois le manche pointu par le bas, et deux 
pointes à chaque coté. Cependant la forme 

' dé la croix n'étoit pas * toujours exactément la 
même. On trouve des variations sur plusieurs 
pierres sépulcrales, dans l'église de St. Magloire 
à Paris, et sur le mur de la tour de l'église 
dell' alto Passe près de Lucques '**^), 

. •) Helyot n p. 27a 

. r*) CeUe forme de la croix, ronmic (îeja des premiers Cbré- 
ti<*ns, avoit chez eux un sens mystique. Epistola Barnahde 
c. 9. Clem. Alexandrin» Stromata VI. c. H. p. Pot- 
i€t, Paollni Nolani epist. 24* ad Se% er, p. 165. Voyez met 
vSymboîa veteris ccclesiae artis operibus expressa. p. I8. 

. Lami £cc1. Flonotinae MommwnU Tom. 111, cliei Gré- 
* • 
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Il vaudroît bien la peine d'examiner, en 
quelle .relatiQU ces Pontifes ont. été avec. (ses 
société de constructeurs ambidans^ si éélébres 
dans le moyen âge, qui se nommoient Coemen-' 
tmrii etLatami, qui employoient leur art surtout 
an service de laReligion, et construisirent quan- 
tité des- plus belles et des plus grandes églises 
èàthédrales et de couyents. Leur promÎBf 
séjour étoit sans doute dans les couvents ; plus 
tard ils obtinrent là où ils construisirent leurs 
plus grands bâtiments, des endroits de rassem- 
blement^ qu'où appelloit qn allemand Hutun^ 
m anglois Iâm^bs, iiMr-Jiîstoire commencé 
à se débrouiller un peu de nos jours ^ mafts* 
eoinme on en a très peu de titres et actes, il faut 
la chercher avec beaucoup de peine dans les 
chroniques} dans l'histoire des anoians bâti- 
ments et dans ces monuments mêmes Il 
est cependant très probable, que les frères 
Pontifes, s'occupant de la construction des ponts^ 
qui ne demande pas seulement de l'expé- 
rience et de l'habileté, mais aussi des connois-o) 
sances théoriques, ont été en liaison étroite avec 
les Coementarii: ce qui est d'autant plus vrai- 
semblable, que la beauté et la solidité de plu- 
sieurs de ces ponts, et la vitesse avec la quelle 

•) Ce qu'on on sait jusqu* a prcspqt, «"si (îeveloppc au mieux 
dans l'ouvrage cite de lieldniaiui p. 105-203* . 
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une partie en a été construite, indiquent *de s 
artistes habiles et un assez grand nombre 
d'ouvriers exercés, * . 

it 

Des pays méridionaux passons au Nord 
pour examiner, quelles traces de pareilles con- 
fréries nous pourrons trouver dans ses roy- 
aumes, sans cependant songer à une dérivation 
immédiate des Ordres ci-dessus mcntionés ; car 
il s'agit ici bien plus de la ressemblance du but 
que de celle de l'^Hgtne cni "cTes formes exté- 
rieures. Nous y trouvons en effet, qu'en Suède, 
ce pays entrecoupé par tant de fleuves, une 
quantité de ponts ait été construite dans une in- 
tention religieuse. Car maint homme de bien 
construisit des ponts sur des torrents difficiles 
ou dangereux à passer, soit seiil, soit en so- 
ciété, pour le salut de son âme ou celui de ses 
parents. On on a des témoignages sur plusieurs 
pierres Runiques dont voici quelques-unes. 

lARIiABAGI LIT RAISA STAIN DISA AT STK 
. . E.VIK AN AVK BRV DISA GARDI FVK ONT 
SINA. - A - V- 

Jarhthagi fît àlever celte pierre pendant sa 
vie et construire ce pont pour le salut de son 

A 

aine. >„„7:. s. 
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JDVB.STIN AVIL VIGI OAVKA B VRV BISI 

08VRÂR ANT MAG- SINS: NT XS 8iA2^ 

SAGVAT. SVAN lABI GVD. 

Durstin et yigi ont fait faire ce pont pour 
le saiut de Pâme de leur parent Oeur, Sm 
âme est maintenant bienr-heureme. Dieu le 
ifeuHle, 

GHVLV LIT GERA BRO FRANT KIIjAVA TOTVR 
8IN VK SVM ATI VLFB.. 

Ghulu fit construire le pont pour Pâme de em 
fi<dle KUava mariée à Ulfr, 

«YAIN OK leviiFASTR DAIR 8TAIK RITV OU 

BRV GUÎATnDV EFTIR IGVJL FADVJl SIN OK 
JJ^Wl MVDVa SINA. 

Spenon et Igulfast gravèrent cette pierre et 
construisirent ensuite ce pont en mémoire de 
leurpere Igul et de leur mère Aeelfi 

£t la loi d'Ostrogothie dit: "Si quelqu'un 
''(Constrait an pont pour le ftalut de son âme^ 
"il ne sera pas tenu de l'entretenir plus long- 
''tems qu'il ne le youdra.^ ''mais^ est-^il dit 
**ensuite, ceux qui possèdent la terre, seront 
"tenus de l'entretenir, s'il y avoit auparavant 
''un pont; mais en cas du contraire, Peiitre- 
tien ne sera pas à leur charge , à moins qu'ils 

•) On trouve ces inscriptions entre pliisîenrs antres dani 
AcU Uteraria Sveciae Aimi 1727 » p« 278 et suiv. . 



\ 
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^Be se soient engagés de l'entretenir — U 
yesnltt -de' cette détevnrination, que le mot Bro 

,que nous avons traduit pont^ ne doit pas seule- 
ment être pris dans son sens ordinaii^ et le 
. plus usité ^ mais aussi dans celui de chemin 

■ 

payé. 

:. Bénoit Erèqne de Skara 1178 jusqu'en 
1190 **) fut surtout célèbre par de pareils éta- 
blissements d'une utilité générale. Outre six 
églises qu'il fit bâtir dans son diocèse, il fit 
ouvrir à grands £rais et avec des travaux in- 
croyables des grands_dhejp.ÎTis à traver» de forêts 
et de terrains impénétrables dans toute la Ve- 
strogothie ; et construisit quatre on cinq ponts, 
qui paroîssent exister encore *♦*). Mais il se- 
roit difficile à décider, si lui et les autres, 
mentionnés sur les pierres Rnniques et dans la 
loi d'Ostrogothie, appartenoient à la congréga- 
tion des fireres Pontifes; ou sî, par un mouve- 
ment spontané de leur générosité, ils tâchoîent 

soulager leurs compatriotes en ce qui pouvoit 
leur être nécessaire pour £Eiciliter la commun!- 

• 

*} Tit. de aedific c 4 2. 

^ '**ifai n*tivQh point de pareil en liieniàlsance , ni avant, 
apr^s W** dit une r^ation sur les évéquea anëdbif 
dans l'édition dè Stierniiielm des lois de Vestrogothie, 

pag. dSwr 

Rhyselii Episcoposcopta &vio<-Go|iii€a I. p» 167« 



m 

« 

Ration 3 de luaaiere que Pexômple des frères eA ^ 
Italie et en France eut étendà son içfflit juafpi'aux 
eji.tréuiiléii du,inoude cultivé et chrétien. 

Noci« troiiTons aussi en Paanemarc 1»* 
trace d'un pont ou pavé établi par nn parti- \ 
culier en mémoire . de son frère. C'est une 
pierre Runique encadrée dans le mur de Téglise 
de Sandbye en Sélande. ; 

SVIiPA RESTIDI BRV DIS TKX DYHIIiS BRVDE. 

Sjlfe construisit ce pont (ou pape) en mémoire 
de 9m.^cœ;£ DurUs. 

Maiâ il est difficile ici de décider s'il y avoit 
une intention religieuse dans cet ^éke de piét^ 
fraternelle de S^flfe pour son frère | puisqu'une 
amtre inscription sur la même pieiare. parle d'un 
pere, en mémoire duquel le -fils a fait sculpter 
Is^ pierre. Selon l'explication dp Woxjja^ il 
&ut lire. . ' * 

' .flivAiK «iBTi a^ÂiKivay eifti arsmk fad^ 

- • SIN. ' - ♦ 

la pierre posa (fut posée par) SpaUdum (Spe- 
ciosus, nom qu'on lit quelque fois dans les 
auteurs du moyen âge) en métnoîre de Suaur 
^oa pere* 

^ Wormii MomuiKiila Daniea* Cksa. II. Selandica. p. 125. 
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Le Dannemarc n'avoit point de grands et 
largeft fleuves dont lé trajet eut pu être difficile 

en quelque manière que ce fÛt, Il n'y avoit 
point de brigands dans le pays qui infestassent . 
les grands chemins. Les moeurs de la noblesse 
étoient meilleure^ que' celles des nobles d'Aile* 
magne; et jamais gentilhomme danois n^a atta- 
qué et pillé les voyageurs. Mais en revanche 
les côtes, étoient exposées partout aux irruptions 
des pirates vandales, qui vengeoient large- 
ment sur 1l|,JDiiii«"> 1« irTrffT'qiir leurs ancê- 
très aYoient commis sur les côtes d'Angleterre^ 
d'Irlande, de Flandre et de France. Ces pi- 
. rates faisoient des descentes continuelles, pil- 
loiciil, saccageoient , emmcnoient des prison* 
niers et emportoient .un riche butin* . Déjà 
Adam de Brème rapporte que les côtes 
du Dannemarc étoient presque désertes par 
la penr qu*on avoit de ces hôtes. Leurs inva<^ 
sions augmentèrent sous les successeurs du Roi 
Svenon II fils d'£stride. Eric III même £nit 
attaqué par eux sur le Belt. St. Oantit, on 
Canut IV ^ Eric I ou le Bon, et le Duc Cdnut 
i^armérent à la vérité poinr la défense des côtes, 
et punirent, le mieux qu'ils purent, les cor- 

. *) Hi«t. Edct; p. m. lai. 
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«ftires; mais ceux-ci n'en é.toient pas moins 
encore bien puissante tin tems i^ue Valdemar I 
parviltit au trône. ' La Jutlande depuis Qeagen 
jttsqu' à l'£idre fut dépeuplée pen-i-peu sur la 
c6te de PEst; de même qiie la <Ate méridio- ' 
nale et orientale de laSélande. La Fionie, et 
les petites iles doitent avoir été comine deseï^ 
tes; les pirates doivent même s'être établis en 
différentes contrées et avoir construit des clia-^ ' 
teaux forts *), surtout dans les baies et les ports 
avancés; et si ces faits sont par fois exagérés^ 
2i '«* 4i1l moins in^'^ibitable^ que l'état dn 
pays doit avoir été extrêmemeirt malJieureux. 
C'étpit surtout pendant la guerre civile entre 
Svénon Grathe et Canut V., que ies cètes étoient 
exposées à ces invasions ; et Svenon , étant seul 
maître da royaume^ après que Gannt s'étoit vu 
forcé de se réfugier à la cour impériale ; avoit 
en vain cherché à reprimer ces pillages, quoir^ 
qu'il eut remporté une grande victoire sur ]«s 
pirates, lorsque ceux-ci eurent fait une des- 
cente ' en Fionie '^^). Leurs forces et leurs res<* 
sources étoient inépuisables, et leurs flottes «4 
nombreuses, que sous Waidemar I quinze cens 
navires des Vandales firent naufrage sous la 

*) Sohm Daniïi. Hist. VII. p. 17. Baden om Dannurls 0|r, \ 

Norgcs Handel p. 34, 
^) Suhm YL p. 195. ' ^ *' 
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■ 47 . • 

miMitln d^Mu UM feule taa^éte Or^ p^ut? 
fir «*él0aMr ée ca lea n^odants qui Mvréowl 

ittilBIlt ^^Ffttrf' 4 pf yf»T*<^ leur fortune sur iue% 
%0immÊmtm^9ei<Uom9mt tTQp foiUe pont 

Ips protéger, tâchassent de se mettre eux me— ^ 

Ordres de- ohevalerie religiense , et de frères 
j^tifes étaklift«au,midi de TEurope eurent soUi 
4^^§imkd^uammÊaaAere îles grands chemins 4ê 
«urete des voyageurs j une semblable asso- 
cipÉkup^ iowniet» Danneniiirej a^d'evkM^^^ 
lâ«^«&tes et les mers^ga. MifaiiTT-l^ gftS^lttl't 
bljsitqri rntrr ces diverses sociétés est, au restÇji 
«oins àméconnoitre» .que la dernière 
ne manqua pas non plus d'institutions religieuses, 
j^îous ne 1^ connois^ons que par la relatian trè% 
iitcajni^tfte de Saxon le Gi^ammairion, et il est 
bien fâcheux qu'il nous faille renoncer a tovUto 
^9p^nmc» 'à^^iàfjpf^m jaatais. npa conMlsattiot 
exacte de cette société qu'il appelle êoeieiaê 
piratica; qui sans doute seroit d'un grand in-. 
ti«H#biir l'histoire, de nos Ordim» iMmué^m^ 
nés archives de rSvéché de Hoschild, où appa^^ 
Mmment Fon «mit pn trc^Ter des; éclaîrdissa-it 
ments a ce sujet , furent détruites dans Ifinoen*-» 
iUe.de C^peohi^ue en 1728 j vin que l'Ëvéquo 
ifalors lei avoit fait yenir danii cette capitalii 

B 



• ♦ 
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^pottr !«• mettre en oréte^ Ià rnlhctigii 

^éu Roi n'en contient aucune trave$ jai^ quoi 
It' célèbre hiÊtoricgraipke dm DmmmwffûjtL 4m 
Suhm n^auroit pas manqué d'en faire usage. 
Par conséquent on ne pent guèseft eqpéfet lite 
. trovtier'danseelleis^dnyatieMi, qui>aMt àoQMi* 
sidérer comme les areliives générales de Tiku^ 
#01>i»4 lifaà nous wràns M^-Iee eopin*'é# Ham 
les diplômes qui concernent Phistoire du Dan- 
nemarc. Il n^y a donc qu^um découverte iar* 
^Ml^^ui puisse répandre quelque- luMÛer» «Wi^ 
rjkmre sur cet objet obscur pour nous; et il ne 
nùmê'tHte 'que d'eJEttoMaer d'antest phts exiotés 
ment ee que nous ^j^êeàom^ GMa peut im 
moins nous procnrer quelques vnes litUes.^ • ^ 

- O» à BoÊctiùà^ kmqiie lei ^ÊÊm du 
royaume, au grand détriment dfi la navigation 
"^ ém ooMHBerce, souffirtvent dee iMuraieni«£M» 
qnenM dta» ewaiai prodigieux de pirates^ que 
de gens de bien et dfe courage s^ unirent ^ sam, 
dut» w iuM^ P aBci u Ue '^Mttteniti d» noardy .«ir «M 
confrérie à vie et à mort (Fostbrodrelag) pour 
i^ofposer de iDio» 4^ ee« attaques^ * • Ihîsehild 
d tol l-e ï o r» < m e » ites pins grandes ytOm^wmÊÊomt^ 
çantes en Dannemarc, dont le port offroit plus 
de» ntpyena .de défense quexeuz de la pli^aft 
des aujbres ^uUes^ . .YU.>o^ entréa étc^t^ et le 



I 



pifi peda -larg» tjt trèr lMig aeminé bcAor^^ 
y e^inhiit: Lt dref die cette nowrdle erai^' 

fr^e se nonunoit Wetheman. Noua ne savoaf 

allemand et se trouve encore en usage comme 
fR>ki de f annUe^ mMoamm^ lèwi^U%^¥m . 
1te'''t>af*Miéme^ ini^^i^lili propre ; 'lnltt »' ' |ft >i M^% ) | 
titre d^'enijp^lai dont Torigine pouvoit dériver jlii^ 
la iaggne M l o f e fc o th ^tte*;). On ifapas ttonfla» 

^ Je trouve dans U iradiictjloa de.St» Mare X 9, ^ Ul* 
filas : Tkatoi nu God gaufcth manna thanma m Jtàiâak 
Cxr M que Dieu a I HfcillllllB 'te'^iftiryîaj la sëfiarea 
La verbe gaufath a à Finfiaitif ii^han (unir, nouer). 

^ Le mot anglo-saxon widdan et weddigarty pacisci, spon- 
dere , proiuittere, a la même origine; delà ff^edbrother 
' Soeiuâ, Dans la langue angloise le m^me mot radical 
s'est conservé. To wed c'est s'unir pour toujours^, 
marier* JVetheman pourroit donc, signifier, Mann 
(l'homme, le chef) de tunion^ de la société. Wedde^ 
" IVeddegericht eét lé nom d'une administration dans 
MUas anséatiques chargée de la polka supérieure çm 

t §ét^fjk* Wadde paroU ici sons l'acc^ptiaii ^'^Hablir et 
de reamtfT? ^* l'ordre el la aurelé. Le DannemarcV 
ancie» code de loitf'Bomitaé 

Êtmm ^ fer^ et de aa eenr» jnthêr4ag aigill- 
ie d»np icî^lok 4taHi«» PMT le iiià|iiti«a d^ l'oidre et 
de la avreté. Voyea MaUet HîilDira de Daanen^rtf. ed, 

* • ' in 8vo Tom. III p. iSa On sait que les attaîea« 6er« . 

V mains avoient de pareils titres d'emploi , que |aa Ro- 

• « mains prcnoient pour des noms propres. Tel est le nom 

du prince des Hermundurea Vibilius (Tac Ann. II 63. 
Xn. ^) C'est le mot conaift^aas I& moyeu âige.^ai^W 

B2 



Digitized by Google 



fié 



fib ncytice* de m exploitai AitéHenn; «tA 

à souJiaiter que ce qu'un litérateur danois a 
MTtuiteé, qne ce Wethemalk asiifÉR en ttél 
Me expMitkol ûëà Dmoh elT IVNrtiigal, m 
JEUpague , en Afrique et en Palestine , et peut- 
tere même a été 6e capitaine du nord» qui adM 
la tradition abattit un éléphant armé, pèt 
être appnyé par des preuves historiques. 
ftehdant il faiit qu'il ait été un Itemne* 4e^«m* 
sidération, et fameux par ses exploits, puisque 
tant d'hommes vaillants se i^angelrent sous 'ses 
ordres. Ils armèrent des vaisseaux contre les 
pirates, et leur entreprise fat SijS>oi»ddfj par le 
Roi; ce qui est éyident surtout parce qu'il hm 
fut permis de se servir, même sans le cousen- 
temeiitv des fM^pHéCalres, des i alseeaillc qvi'âs 

y trouvassent convenables. On peut âCtiSsî juger 
^ lày que le mal étoit urgent, et la défei^se con- 
tre les SlaTe» «m Vandales derenite iatie Éffidre 
nationale. Les armements n'étoient d^jabord 
qja» très pen de chose, ce qui proui;^ que le 
coinmeree des Danois avoit beaucoup souffert 

Commandant. On dit encore par-ci par-là Gerichi»* 
»aibel (officier de jastice^ , Feldwebel (sergent-major) ; 
et Hermann est peut-^tre Heermann (Chef d'Armée). 
G'etoit de même ches les Gaulois. Le nom de ce Brennus, 
qui prît Rome, et d'un autre qui ravagea la Gr^^ce, n'est 
' qti<! le mM Brennir, Roi, ^GeatTil. JU T««r ^'Anverçne 
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par les pirates; puisque ce n'est pas le manque 
d'hommes ; mais la pénurie d'argent et le dé- 
faut de vaisseaux qui doivent avoir été les 
causes que ces moyens de défense n^étoient 
pas plus considérables. La valeur dut s'en 
montrer avec d'autant plus d'éclat et les guer- 
riers dévoient en être d'autant plus vigilants ; et 
.c'est ce qu'annonce toute leur institution. Aussi ^ 
lesmeAibres de l'union ne veilloient-ils pas seuls 
à la défense des côtes, mais les habitants des 
campagnes s'entendoient avec eux ; puisqii* 
autant q.u'on peut comprendre l'expression pas * 
trop intelligible de Saxon , il s'étoit formé une 
espèce de milice-garde-côte par toute la Se- 
lande, pour être en état d'empêcher sur tous les 
points la descente de T ennemi *)♦ 

Saxon étant l'unique source d'où nous 
puisons nos connoissances sur cette confrérie, 
l'extrait qu'il nous donne de ses statuts, qui, 
d'après ce que l'on voit , se truoverent à sa por- 
tée, est aussi la seule source d'où nous puissions 
tirer quelques lumières sur leurs institutions: 
Nous en apprenons **) : ' . 

i. Que les frères^ avant entreprendre la course 
: V dévoient aller à confesse, se soumettre à la 



*) Liber. XIV p. 259. 

**) Le lecteur trouvera le passage de Saxon dan$ le» pie'ces 
jnstificattvea sous No. 1. 
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iisnce qui ieia: aerok imp^fdt «É Ptœvci^^ltf 
- '9abUMrenmti^ Cefi étdfc imf à k ^iH ^ wm ** 

. forme à l'esprit retigieox du moyen âge 9 fl 

< poration3 religieuses et militoim. N#M ifm> 
iroQS' ainsi , pour n'en eiler eKemfdai 
: dm la règle éM Tenplien qii'lis>^b« 

voient, avant d^aller a Tennemiy asskter au 

nier; ce qu'ils ne négligèrent guères 
* . n'étoient attaqnéAÀ riraproTiste. ' "'' "''.* ^ 
%IUn9 chargeoimtê hmf-'m^mnf» à$ Wswf^A 
. l'exception d*àrmes et des vi^frea néce&sa^es^ 
* pOÊifi éÊMrd*aim M pké^ iam ê et pim €iy*fa^»^ - ^ 
3* Uargeni lemr* mmàqtmU^ pmtt' kmr S ôkkt^ 

(ou peut-étre^lM-lôt: paiix>leim viiMr4 



' tkxp. I. datas les Refrais «i BtMUêéwlndm de la Mat^ 
.^A^t: 9on d t TempU* Manuscrit «or parchemiii du ^«11$:^ 
^ U Bibliothèfpit Corsipi à Rome, dool j'ai tiré 
C| ▼enerablet fireres , por ce maismement eil Dieu 0 vos, 
'^^T: W^^éiKt m fromèisiea terànc inondé mnipr/aer por 
f^^VfftÊHabtM Diea jfirjmif lkiByiiil . «t laaipringtN liv Imlh 
mena de voa côra repea^ de Ift Ttede de Dîeii, : ^^a^ 
vée^ et enaeifnét dea commandemena noatire Sei^oor. 
^'^^phFa la fin d«v^n aahriaé n'est ni:la ne Ve^oomte' 

' C» k taldlle, nwa aoU appartiMii à- It •cofons; It 
aelon le texte latin : — divine cibo refectt ac satiati et 
dominicii) praeteplis eruditi et firniati , post rnysterii di- 
vini consuiuinationem nuUua paveacat ad p«i^naai , sed 
paratut ait ad coronam.^ 
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y pression '^stîpendiis tlefecti" ce qui signi- 
fioit dans le latin du moyen âge: quidquid 
vitae sustentaadae e>t necç5i>ariuin *) ; alors ils 

* 

l'empruntoientj ou le requêroient des habitants 
de Roschdd^ qui, en ce casy obtenoient la moitié 
du butin, c. à. d. de l'expédition pour la- 
Hi^quelle Targent avoit été employé. 
4* Ils veilloient beaucoup , étoient sobres, pour 
supporter le^ veilles, et dormoient sur les 
bancs de rameurs.. . . » 

S* S'ils croisaient sous les eètes, ils dévoient en^ 
voyer des barques à la déco tH*erte pour se ga-^ 
^l'rcmtir de surprises» c'etoient donc des bâti- 
. »4 ments légers pour rçconnoître les détroits 
*^ entre les îles, • », . - . 

£u lis dévoient pareillement , si un vent contraire 
. les forçoit de se retirer sous quelque île, em- 
X ployer toute sorte de précautions , et choisir le 
t- \port le plus sûr, . \ . - \ ^ \ . ' x 
7. La huitième partie du butin reùenoit de droit 
i aux propriétaires du vaisseau dont il se ser- 
•^.i voient. Cette stipulation ainsi que cette autre 
« qu'ail» pouvoient prendre des vaisseaux où iU 
les trouvoient , même sans le consenteraei^l 
. des propiétaires, n^eut apparemment lieu que 
f dans les premiers temps de Tassociation^ 

•) Du Canges Glossarium mediae et infiraae Latinitatis,' 
• - sub voce : tipendiunu * 




• .MKËxm mt tâit {»oiht commemt ûn s^arraiigeoit 

< ' ^ jÊsakiat été prj» ^p^iFlil1if^,^ilfllii^^ri < 

' *ijlpit ensuite , eit.lii^^. vite,^voir gagné . |)iar.4d^' 

avoir acheté, ou construit et arme elle 
. même des iiavir^ft* , JUl ^t. 4'4MUattPS |yoi n i b è % 
qu'il n'étoît gvères êifScûe. âe-trouKwrr fiHwji 

^ lç9 V^isseau^L 'lUArchajids d'alors des vaisi 
coaTenablei au but de la Mrfcéiiai Hii 

des Galcrcô et autres bâtiniens propres k dM. 
:* j|etites oo.ursesrajudea» t i - • » « «a 

. . dans laN^ précéda,at- n'avoit pas lieu^ tmt lé 
^ butin se partageeâiyeu paru égaàài r^ititM^fi^ 

r ¥fen amit £us dat^mta^. frarm 
—'^arme**^ , • - • i^/^^». i*...^ 

conquis. Us leurs reudowat la liberté ^ ei /«#r4^ 

^ - Saxon ne nous en dit pas davantage, et bien 
que ce soit «là le tout o& Im plu»es«ea- 
tîeff '^âsr. tious n'appretipiis rien des- rappoM^a 
^ confrérie vis-à-vis .de l'Etat et é» I^JCglîse. 
Hboa dans ee temp%. Sê» aasoMliM^ amc tuie 
teinte religii use , quand-même elles n'etoient 
point ecclésiasti^uesy étoient si communes dans 
UChrétienneté que lea historiens np a'$xr^içimA 
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frérot mw îÉilitutioiis^ et aux ioix reàigleutes, 

itt<Mrte lois et oe« institutions ëtotent près-* 
f/m p t l imti f mèmta* U n^^yaê rappovié dm 

quelle grandeur étoient les vaisseaux de la coir» 
IréisigiyF»* <yiffiiwaB étoèt4e jè&ml»Fe ite t^éyiipag^ 
lil|ÉllÉiÉM»'hlMr««i»i^^ guèresy^^^ 

évaluant celui, des vaisseaux qui. n'étoieiit pat 

propriétaires, entre 200 pour les plus forts et 

itiMUiyilfti (bàteauxl€izi#i>i* ZMftIttirCKfmiS tin^ 
|^«è-pUi» d9 leur structure oU' forme par la ta-* 
fimmim if WÊO ép o t f à t plna aneceimè, qu'on ^oH** 
8ey#»4 h^lMlvl de ville de Bayeux en Naifkian- 
dîM^^ et. qo»- MatiiiMe y épouse de Guillaume le 
€mqainMt^ os d*aprè» d'autm^ Tlmpératrice 
Matliilde petite £lle de ce prince doit avoir 
bnvU. , . Caite -tapieiiuri» r^néMito le eeaqiiié* 
xant iaiiant voile pour ^Angleterre ' 

On iroiiTe lîo.s p^cmplps (le pareils nombi es «l'hommPs 
■ à lK>Tâ des dans Yedel StiiM>asen Udsi^ ov^r 

nordùke Y^lfartcr. of KorslOi fH 7jl.aou.2i p> ^ dit 

104, m. 

•.^jt^^TOoirPs êe l'AcadAnie des inscriptions et belles îct-» 
très pilit. in 4fo, Tome VI et VIÏI on elle est représen- 
tée i-n KTAvure. Visconti à publie' une dîsserlation sur 

^ . Cf^wH^m^'U^tltm' àm UjpàêÊéritê la Reins Matlulde. 



26 

VI- Sulim place l'établissement de cette con% 
frérie à l'an 1151 sous Svenon Grathe. Peu. 
eonsidérable dans son origine, elle fit cependant 
tellement éclater sa râleur dès le prémier abord^ 
que les Vandales firent deux ans après, 1153>* 
une déscente près de Roschild pour la détruire. 
. Suivant Saxon elle n'a jamais été bien puissante 
Bi jamais eu plus de 22 vaisseaux, par lesquels 
elle doit avoir pris en différentes époques 82 
vaisseaux ennemis! Par cette raison, il nous 
faudra regarder ces succès comme une suite d© 
sa liaison avec la milice garde^-côte, qui, étant 
active et avertie par les signaux et les bàtimenfl^ 
légers , pouvoit accourir aux côtes menacées 
par Tennemi, et empêcher ses descentes. D'au- 
tre part il est probable , que les frères eou'^ 
Toyoient de temps à autre les bâtiments mar-* 
cbands, et il n'y a point de doute, qu'il» n'aient 
combattu l'ennemi conjointement avec les vais-* 
seaux du roi , à peu près comme de nos jours les 
frégates et les cuttres. Car on ne peut -absolu- 
ment pas s'abandonner à l'idée qu'avec leurs 
vaisseaux peu nombreux, n'étant peut-être 
même pas toujours ensemble, ils aient pu soute- 
nir le choc des escadres nombreuses des Van- 
dales. Aussi les trouvons nous effectivement 
combinés avec les escadres royales. Saxon 
raconte, qu' Absalon archevêque de Lund & 



(it »Oâ propre* #ftisseauxy >^^)eirs«i^& cotes de Ru<« 




^^^^^^^^^^ A^^^Bik nA^^^^^^ 



mmmll ilif^niB»' fai^ht tioiii k aelta 'iiiiwMiM 

èt'consoilla d'attaquer^riie L'au 1171 noua 

|li^tiM#«ii» f — èaw > ni Hj a i ntaic a t aarec fiabaun» 
Snare-fc^uatr^ vttikaem^ lentmAondoomÊr éêê 

fliÉiiiiita itaiBrwi nji £t iIt»)inniandoit apparem«t 
TOO éi iï TMtlnitinT jÉ i l m Mt tifffr lellaékW^eif 

mar 1 l'an 1164 le mit en garnison dans la "villç 
êm 4IM§M*9 «rendit 4^ preadba «''^).' JU« 
ilalftYgnag««>fdèiks«t*inMle ^tte Uten 

d'aiLtaBjt>pIus notre coniiance^ en ce qu'il rap*) 

man continua avec une ardeur non interrom^ 

fBÊtjpft k^4» igam^mit le paya eût. to^mmitt 
la paix e#*kr^l^pos, ehmV ^otr fnhin, bien 
^«Aivt dMa le règne de WaUemar I* JCe jderiiiaar 
auleiir eroit aassi y irairMr une raison de ee 
que l'archevêque Absalon a pu exécuter de si 
^aAdei choses^ etpelaenrtoat avee les manne 

^ .$É»»a. Lib. Xiv/p* 286-987* Solim. VH. 43f 
Sulim VIlpfm < 
■♦"•) Suhm VII p. 261. Tî^nore si son nom paroit pin» sou^ 
^!«Bt dan* nom àirtoîre» * \ >." " ^ 
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de Tisle^ Sélande^puisqu'il y trouVbît tles guer*» 
seinblablement ce n'ëtoit pas contre les seuls 

VîABéales^ auûs «QMâ costr» 1m JSBtiKmîeiis*^ 

que ces peuples ëloigaës faitoim»* 9xmh mmm»M 
kt-métier -fitdlèft.* U m tfooM'MM^ëin^ 

traditions à Bornholm concernant ces der^ 

ftif Akscion, quoiqq* HccteriwiHqtty t -g fctii ittf t 
se fayorîsa nullement Tëtablissement d'un Ordre 
juMHiiii- contre tes Vwdiië«>^ *lttarilMlaiMte 

FOrdre de l'Epée en IlifMi^^^ qui^ devoit sou-» 

aietlM ét eonrertir les pia^fmt MbiUHUl;, :ee 

"11011' «seiiniiiNSiiiv *ie9''i0OlttiinÉS 
ftTec une telle corporation, qui, munie deJMAUf- 

tenue par la cour de Rome, surtout contre 4es 
p K m n tB et «les éwèques ^ «sois ;AbMlÉii^fwiiriaîl»M 
fMiHér èe)lMt.Ofdf^ SRîUteîre^ puisque 1é fcn 

irérie de Hoftckild paroit les aroir Yen^koési 

>• * ■ . ■ . » 

') Skongtards Betbrivek» over Bornimliii S. 264* 

**) Combien cet prÎTilègts ë^oient imincnaesy 'c'est ce l|ai 
' * 's^ipperçdft aa iniêiui par eenx^'qn'olrtftnoieiit «^ee ferWtt 
les TenikpIicrB. Voy. mon apperçu de la ooBilifatiMi ék 
X'OtBn éeê TempliÉrs, chap IX des privilèges de fOrdre, 
Statutenbuch des Ordcns der Tempelhern!ii, pag. 473. 
les Chevaliers de St. Jèan ei les chevalier* Teutoniques 
jouissoteut aussi de priy itères $€mbiai»ks. 
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et avoir offert les mêmes avantages qu'on auroit 
pu attendre d'un Ordre militaire proprement dit. 
La crainte qu' Absalon paroît avoir eu d'établir 
un tel Ordre, a de tout tems été partagée par le 
gouvernement -danois , et paroit avoir ëtë dune 
influence décisive dans sa conduite envers les 
grands Ordres de chevalerie. Ni les Temp-* 
liers *), ni l'Ordre Teutonique obtinrent sous 
aucun titre des possessions en Danemarc quoi^ 
qu'ils les eussent ambitionné; et non ob-r 
étant que l'Ordre de St. Jean possédât deux 
maisons à Antvorskov et à Vibourg, puisque 
celles-ci n'étoient pas destinées à l'usage des 
chevaliers , mais uniquement pour lea prêtres, 
^ î Je crois pouvoir rapporter à cette confrérie 
quelques bractéates d'argent sur lesquelles s# 
trouvent un vaisseau avec un mât et deux hom- 
mes assis, l'un à la proue et l'autre à la poupe 
Autrefois l'on crut devoir attribuer ces mon- 
noies , qui toutes, à quelques petites différence^ 

•) Les bulles des papes â l'occasion de la persi^cntion contre 
eux étoient à la vérité aussi adressées aux puissances du 
• nord , ce qui a fait soupçonner à quelques Historiens 
modernes qu'ils ont eu des prossessions dans, ces royau* 
^ ^ mes (Suhm X p. 671). Mais la chancelerie papale fait 
ces sortes d'expéditions dans la seule supposition qu'il 
pout^it y avoir des Templiers dans ces pays. ^ • 

**) Voy. Dct danske Myntvœrk Classe IL Tab. VIU, 
f no. YWt^ Planche I. no. 1-2. ci après. .v . 



près sont du même coin, au .roi Harald lleîn, 
ou aux Rois Svcnon Grathe et Canut V. parce 
qu'on croyoit que les deux figures dans le vais— 
séan reprësentoient ces deux Rois. Mais il n'y 
a rien de certain concernant les monnoies de 
Harald Hein; et pour ce qui regarde Syenon 
Grathe et Canut V. il est tout a fait improbable, 
que deux rois concurrents, qui ëtoient en guerre 
continuelle l'un contre l'autre, se fussent en- 
tendus pour frapper en commun une monnoie; 
ou que quelqu'un de leur parti p. e. les ëvè- 
ques qui en avoient le droit, en eût fait frapw- 
per. Il est plus vraisemblable, ce que les an*^ 
tiquaires modernes eut aussi admis , que ces 
bractéates doivent être rapportées au tems du 
règne de Waldemar I.; et alors le coin d'un 
raisseau armë doit diriger la pensëe yf^rs la 
confrérie de Roschild, dont le roi, ou Absa4 
Ion peut-être , a voulu honorer l'union si utillb 
pour le royaume par ce coin qui représente^ 
quoique très médiocrement, un de leurs bâti-^ 
ments de guerre. 

« . Mais c'est ici où l'histoire nous abandonne 
absolument. Personne ne parle plus de la con- 
frérie, aucuns titres ne se trouvent qui la nom- 
ment, et nous sommes forcés de nous bazarder 
dans le vaste c]ianip des conjectures. 11 n'est 
guère* probable d*après le caractère de ce tems, 
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l'inciiaation guorriere de ift.untioa et Tesprit 
yers MM«ati»i|s ; que cett» 90oM^ ae «oît. 



étonner^ puisqu'il . en. ëtoit presque cpa^ 
l'autre ëtoient gdnëralement connus. G» doit 

^toient-il&paisibiç9>&on ac^vitëguerriere cessoit 

sans deutefTîl&rtîToïntement avec Fescaére au Kar* 
jfiëe jMtjale, ^at par cala jnAiiiay alVi ne fut jpokU 
«Ma lipamitimiTnt )3pr laa autan» ^trangam 
Voilà pourquoi on l'a, ce me semble, passé squs 
iVtoya dm J'«xtraît.da.Saiiaii aa patcua aUa^» 
luand de Baate Saxe, qui parut A la &I d« Xy^ 
il eAt incartnUn où *)d . Maia tant,.qi|i'il, j 
«Mlît.des payent à.cQai1battre.dawi la Yandaliis^ 
fÇkP^UM^pnCourl^de^ en Liyonie et£^t^iÛ4j|^ 



^ <!et «iinH , qui Iht pafilM ptr aa Isipriflirar 'nmaml 
- mkmÊÊttmm daitlÀiail aè Itei^ at lt Uearaft 4 
Ihi laaiM M foai MraHb, la arwafe à k> îMi <l>s 

f^ém4 tir ea t>iMc plu» r«MMpiftifes. HUk es- 
tnH til «oBipktteiMht nfAsant pour iMtar IVpi'lMl 



• ' * * » 

l'asso^tion lie pauvoît guère» ^4l«» dMei>ii«e; 
^tdSmmtffiiit^ttk^pfkéu ;temps9 elle a pu nmr- 

d'0l4^1)Oiirg monia aur le*^* trônes du Nord. 
ISiiX^ a xii^e..{n.«çaAlji^i^.ftii^e lifl#/iHPffino^,<i^# 

confrérie de H^scbUd,. qui a été rcsouy^llé^ .4 ^ 

cas^ pourroit bien se trouver en rapport avee 
VQnlre de rJËléphwt, pf^^4tre. a^éism 

ly • 

• ^ -, 

dé l'Eléphant est enveloppée , puisqu'on n'en à 
fti réiations hiétoriques exactes, ni litres Wk 
antres monuments, qui puissent hiî klttë wÊlM. ' 
liaë« .flans contradiction^ il sera nép osdrif 6 de 
Muèr éniéinble les fils ddtacbdi, que nous trou- 
vons dispersés, de ^ Pi{^ ^4^?^^^^^ tf*^" 

!li<wtsrttlQgsqp*|litwii»wrp^ ^ 'w w ffliwm rce 

èififlip»-ii» «la 4nrir ti|nari|lM -4* XVI» 
par PISfiéi|w:£^ UM :«k Wirik «ItCbli^v 

*) Voyez KoitMi Ancher om gamle Danske Gilikr» ^ . 
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miUmiihlr ^ èfr de tâchât ëtoai de midre pro* 
MHeœ qîrf' m s«r laîlae lyoint pHmreir IIUt6ri-< 

fuemeat : a. d. que l'qrigine de cet ordre re- 
Itil iiii 'fc a rimijmtt âg^f ^et que éèja êé(r0hk^Vmme^ 
Inent au trône de la maison d'Oldenbourg il a 
•xia^rQBe «mciation^ dont cet ordre sùm sa 
lUniMtoniellè est issu. Ainsi conjecttirmiit déjà 
nost ancêtres , parmi les quels le fameux Olaus 
Warol aérke surtout notre «attention. Car il 

*) II ne faut point taire valoir dans cet eiamen. comme mi 
' fSiit ' proavé ce cpii n*esi pas suiBsamment docoment^. 
Malt Y» atoae cependapt ^utm mmi 'sàkùct mit «ùcienns 
relaiii» anonyme concernant l'Ordre TSlépàaat» 
gardée en copie dans ks archives royales des Ordres; 
l'on y suppose le roi Canot VI. fondateur de l'Ordre, 
et l'on cite nommément comme rhevaliers de ces pre- 
miers tems : 

1. Le duc Waltleraar (depuis Waldemar IF) crée che- 
valier à Roscliild par son fiore le roi C;mul, l'an 
*' 1188; et le plus essentiel ici est, que précisément 

Roschild est nommé. 
2* Albert, comte d'Orlamunde, par le même roi l'aa 
^ 1201. . 

, ^ Otton, margrave de Bnmdeboarf, par lé. roi Eric 
Vi. l'an 1375. , , 

Snlun parle des dem premières accolades, VIII. pw 1(S2* 
(sous l'an 1187) «t p. 686 { mais*attrîbtta celle dv comte 
4'Orlamnnde an^mi WaMfmar IL à son conronaemaBt. 
Je n'y trouve an contraire rien dn margrave Otloa$ et 
Snhm , qui parle luen dé l'accolade des dm prémier» 
princes , n'en sait tout de méma rien , s'ils obtinrent ea 
même tems l'Ordre de rElephant. L'accolade est pcat- 
é|re cpi^foiidue là avec la réception dans l'Ordre. 

C 



• . ' * 

* • 

p . - I 

I 

legarde comme une a&ire bien décidée, sut 
laquell» aatiqiMâr^s étoi«iit d'accord^ que 
Povdffrde l'£léphanf aToîtcndatrf en^DannaniftiH;^ 
bien «taàt la lualsoa d'Oldenbourg et son 
léinoignag^ ii'éiï « qm plus ^da poids ^ pni^^ciHl 
vivoit sous Chilétien IV. qui aussi bien que son 
père Frédéric II, est regardé par faim des gène 
eomme le vrai iend«teiir de lH)rdre. ' «Après eeia 
il pourroit être admis comme probable que 
Chrétien I, à son couronnement en Suéde Paa 
1457? distribua à plusieurs personnes de di— 
«tiftction de ses royaumes, ainsi qu'à des dames 
^ttne haute nftlssaii'oe, dès ehaleres d'or, commie 
un signe de la confrérie qu'l avoit fondée et 
dont nous allons parler. Il est fait mention de 
ces chaînes dans la bulle du pape Sixte IV. an 
roi, des 12K.al. de Mai 1474 ^**) et dans la lettre 

*) Hoc saltem , ^crit-il 1630 au savant jurisconsulte bol- 
landois Jo. Cabelow , viguîsse in Dania equcstrem or- 
dinem Divae Vir^^îni «liratnm longe ante tempora regum 
ex familia Oldcnburgica crealorurn. Epistolar. 1. p. 402. 
il le décrit comme uoe image de la vièrge qui pendoît 
. . à une chaine composée d'f'Iéphanis et d'i^crons. Il dit 
de même dans ode Ictfte à Stepfaanius de l'an 1649» 

' DtCMà •AtîSm.f Ordiami istura Elephanti ab an- 
teeSMorilMM rt^flm sceepit €liri«lûn» 4. fipistolar. 

' Tom. 1. p. SSa 
' * ^ 8dikglii G«Miii«toe dér KIlîiige «as tai<»telMrti- 
Mkên 6tB»im p. 40. '* 

Tuquc (dit le pap# M roi> - iMncîpîkM « Pifmdm^ 
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. 4l^in(lulgence 'desip Kal. deFebr. 1478? dans les- ' 
quelles cés diAtnes sont expresl»étkieiit nomniées 
comme des signes de confrérie *)•' Mais cette 
èonfreiié se fkxmiroit exiira^pport arec une eh'apelle 
que le ïoî #t bâtir àl^^Hse cathédrale de MlH^ 
ichild, brûlée Tan J443; chapelle dédiée à 
«ftinfe Trîi^tf é , k la Vierge Mdtie , à S»e ^Airàë,' 
aux trois Rois, et à tous les autres Saints **); 
qui reçue ncttn de chapelle des- trois rois, il 
ilomma pour* elle un chanoine et deux ' vi^ 
caireS) qui journellement dévoient dire sur 
trois' autels quatre iaL»ssewn) l'une 'éhafifée* et 
trois basses, pour le roi, la reine, leurs eU— 
fants, leurs ayeux et leur postérité^ le roi 
Christophle et tèus ceux fptf portent la déCont^ 
tion de la confrérie^ et l'ont portée ' ' - 

tibiu , imam decentem torquem elargiris. Sahmi 5am-> 
linger I. p. 62. 

*} Ipseifiie' (Rex) Principibus ^ Procerîbus , Baronibus 'et 
NobUibuÉ de eadem confraternitate existentUm» imam 
• deceDiem lorquem pro insigni dtcUe eonfratemiutî» 
elargiebatur. Sttbms iSamlinger, I. p. €7. 
*^ Hvldldd Groniqae éa' Bwmèmsre p.- MU* Bebrmann 
. ^ Eoeddide Doiakiskea Beskriviise S. ^ «I48* CVgliâe 
' * < §11% «Mitiraite en irfai§t snsy la chapene fiit; caMaacréft le 
« * {car ide St. Denis fl64* >iir doqael h lett#«^de fbwktioa 
eët 'dwéé.- «■ ■ 

Voyez la lettre de fotulation, d«por«<te ahnt archt- 
Tes privées du roi , et qui est imprimée dans Birrhe- 
rod de Ordine Ëlephantiuo pa^t 34. Piètes justiÂcati' 
. Tes No. 2. ' • • / 



1 

V 

'Cette affaire lui étoit si importante, qu'il lit 
plttfîeiirs ridm dçtiAtions' à la ckfiLpMe . »mc- 
tioîDnées par le pape Pie H moyemùuit mê hnllm 
' de 'Confirmation datée de Viterbe les6Ides de Juia 
1 4SSt9 ainn ayant que la ohapellefnt consacrée ' 
Mais quoique le roi soit nommé dans ces titre» ' 
fondateur d^ la confrérie, il paroit îc^endant/im«« 
portant de &ire attention ««X tenne6siâmé«del« 
lettre de fondation savoir; tous ceux qui portent 
1a déooration de la confrérie et font porUgi • 
(pour lesquels la messe deroit être dite, ainsi 
^U^s des prières faites de la {Mirt des confrères) 
ifaà annoncent, que la confrérie- a?Dit dèja existé ; 
nombre d'années ^ dans lesquelles une partie de 
' -ses membres. étoit décédée^ Lors^ qu^in ^oiot à 
cela, d'un coté la tradition, qne l'Ordre de 
l'£iephant est bien plus ancien dans le royaume, 

*) Lft liremicTé» qui ne parle qne de sa li^solntion et de 
celle dé la reine,, de- bâtir la chapelle , est datée de 
> * Ros'child le samfdi arant le jour des S. S. Philippe & Ja- 

* : que$ii469. .£Ue est déposée MX archives privées du rot. 

~ Les termes en sOfit : cum itaque, sicut ex charissimi in 
' f . Gfaristo. filii HOiùri i Cfaristiemt regû Dacie iUnsCrit 
iMitntione perdjpianis , ipse qnandam €onÉra|eniîta«att» 
-pMf pits..cxercendi8 cipcrSbn8>.aid>-vocalwdo 6» fi^ Trini* 
talîa» ^ paasionis Domini nostri Jean . GluM «t béate 
• Itfuie» ée 9^ iàm -ftat et diariasunii «nCbriato fiti| 
M>fl^« regina Dacie iUnitris, nec non molti priiicipcs 
st ttc^ilç» et ipsins rcgia conailnriî cxialiuit, de nov» 
MMiîtiierk 



« 



Digitized by Google 



.37 

que la royauté de la dynastie d'Oldenbourg; 
jà'mi astre coté, la singularité ^p»e aoils afiotti 
]r«ttuuK|«ér«iur'h*{brnteF^ii6rt de la confrérie 
de Rosehild; et puis que r£iéphant a été sa 

âHiCP^^ ^^^'^^^^^^^^i^i^ Avant, dumoin« sow lea 
preiAiers rois de la maison d'Oldenbourg j il 
j ^ tt i re lt en résulter arec assez de certitude» iftâi 4» 
é^atofrerie a existé ayant le tems du-ildi ^ÊtH^ 
lien I; que l'Ëléphaat comme decorMioa n'a 
pa$ été fondé, nais seulraient renoayellé par 
iai, de manière que les termes mêmes de la bulle 
ipMpale: eiun itaqiie • .^^ipse (mx) qoMÊtdmi 
MflCraiçvtfftatem . ; snb yoeabulo S. Trîvi*» 
tatfs âCe*. . . . ^-de nopa instituerit,.pourroient être 
lentendlia dans le sens, dans le quel œ ftetam 
se trouve, sinon toujours, duuioins souvent, c. a. d. 
d'une reêtauration *)• « 

*) Je n'ose pas applîqner la ni^me explication à la cha- 
pelle , de la quelle il est dit, tout de m^me dans tou» 
les documents , que le roi et la reine l'on fait de novo 
fundîtus erigi et propriis sumtibus fundari. Car dans 
1% lettre de fondation en langue danoise chez Birclierod 
de ordine Elephantiuo p. 34 datée du jour de Dwif 
1464 ii est dit: thi bave vi uplad^t hygge af nye 'H 
CqpëUâ 0, s»v, i^oarqnoi . nous «tous fait bdiir de nou^' 
peau une chapettê êfe» Qne da reste de novo s'empldk 
dftns le latiâ du moyen Age comme restaoration». est 
âair par le (^lossarimn de Du Cul%^ éc les snpplemeiats de 
.Carpeatierj quoique cette 'phrase ne s*y trouTe past 
mai» Jîea nopêter, qui y est expliqué par roraiis » iteram. 



4 ^ 

];^jttarqu£r cQ.qui s^it. Sixte IV avoit permis à 
IsL confrérie par uae bulle de» 12 KaL de Mai 
i471> <le se choisir confesseur particulier h 
^Lkc *) : sans doujbe elle eut la liberté de choisis 
qui elle vouloit parmi le clergé régiilîer on 
çulier, .Mais ^i) choix .tomha caisonnal^l^meii^ 
sur le prévôt du chapitre- de Roschild, secopu) 
prélat de^cette ca-tliédralej et cette charge paroît 
avoir passé à. se» iBuooesseurs. . Car nous avona 
u^ diplôme' adressé par le roi Chrétien II ^ki 
Vieille (le 1 abbé Benoit 1508 #u prévôt de la c%r% 
thédrale, Scie Walchendorff, diMts laquelle .il 
dit ; que le roi de son bon plaisir et cl^jf ayetm 
ei ^race pwtiquli^re^ à cause des jBervieef. 
Walchendorff avoit rendus au roi Jean ^ au 
roi Chrétien et aux roj^^umes cle, Danneniarc. 
de. Norvège, gratifie la digne prélature du 
prèuôt de la ccUhédrale de Iloschild et donne au 
prélat, et à eee Msceéseurs les premôta du même 
chapitre, comme des marques honorables, Pecus^. 
son et pantfxjkep plu& wnplenient -eficpliqué ci-* 
après;" c^: à» d: m élfiphcuvt doré, aveè line tour 
dorée sur le dos dans un champ d'azur , pai - 

■ * 

denno , ainsi que noi'ituf ^ ft sf^nlerncnt rie no^iJrr 11 
est romnrqnp , f\nv Ipî .Tun'sconsnlK' s'en serrent souvent 
. de quelque chose qui e«t tout à fait n<luvelle« 

*) la. Ivùf» se trouve dam Sulmis Samlingcr Lp. 65. 
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semé de ly$ d'or; et en signe de casqi/e une ioiif 
dorée élevant dhine couronne : desquelles armoi^ 
ries il jouira et qu'il emploiera et gardera avec 
» téls privilèges en ses biens et serviteurs à perpé— 
tuité y ainsi que d'' autres dignes prélais les ont en 
fCe royaume de Dannemarc , et dont lui & ses 
prédécesseurs les prévôts du chapitre de Roschild 
ont joui^ et qu'ils ont employé jusqu* à nos 
jours *). y, s^n^^i^^^»^ i -i\ '• '.^.u 

L'éléphant paroît donc ici ! et cela dans des 
. armoiries ornées d'une couronne royale**). Ceci 
fait naitre l'idée que ces armoiries tenoient à 
quelque institution royale. Sans quoi elles au- 
roient apparement, comme sceau ecclésiastique 
été ornées d'un bonnet de prélat où d'une mitre, 
au cas que le prévôt de Roschild eut été autorisé 
à en porter, ce qui m'est inconnu. Si nous 
- ' combinons ce diplôme et ces armoiries avec les 
^ * relations sur la dite confrérie, que nous devons 
à l'évêque Ovê Bilde, et dont nous parlerons 
plus particulièrement daus la dixième section, 
il n'y a plus guères de doute, que les prévôts 

*) I.a cat1ié<1r.-)le de Roschild porte encore de nos jours 
une couronne royale dans ses armoiries. Pent-éire un 
reste de ces temps et de la liaison dans laquelle se 
irouvoit le chapitre avec la confrérie. 

•*) Dans les archives privées du roi ; imprimée dans Bir- 
cherod de ord. Eléphant, p. 37» voyez pièces juslif. No. 3- 



é 
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du cïïapitre de Roschild iT*aient été en liaison 
«>rec çeUe confrérie | dont réléph%at étoit la 
màtqué dktiaftti^i et e»' <!e:i^ il est de mèm» 
très vraisemblable qu' aucun autre que le pré- 
.w6t ait pu être leur ifonfesseur. Mais il ne sëra 
guères possible à décider s'il a commencé à l'être 
par le choix de la confrérie ^ lorsque celle-ci 
fatréstanrée sons Chrétien I, ou «s*!! 1 *a'^Yt déjà 
été dans un temps plus ancien «avoir si le pre^- 
yrét ait toajonrs été élu, ou si ,1a bnlïe iu^ pape 
ne fît que renouvcUer le privilège de la con— ' 
Irerie d'^^^oir un confesseur à elle i sans cep^n*^: 
dsÀt que sa Hherté d'élection en fut bornée* 
Le diplôme est. toutefois très importait pour 
né$ rechevohes; car nons en apprenons su 
moins, qu'un prélat du chapitre de Roschild por- 
toit dans les armoiries de sa charge im éléphant^ 
«t qu'il doit par wnséquent avoir étâ èn relation 
d'office quelconque avec cette confrérie, qui 
AVôit un âéphant èonune symbole et orneinent. 
Il sera donc nécessaire, avanf d'aller plus loin, 
de «faire queif ue recherches sur des. ^symboles 
analogues, pour éclaircir comment ceux-ej ont pn 
pénétrer dans le nord; ainsi que d'examiner en 
détail le symbole de Téléphant comme signe 
d'armoiries ou marque distinctive d'une ou autre 
association. . 
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Nous rencontrons de semblables rcprésen-^ 
tationa. dans d'autres pays éloignés* Le Doc-, 
teur Chrétien Osténfeldt vit dans un de ses 
voyages, entre les années 1640 et l6âd à Romey 
ehez le savant Gassîano del Pozzo, tine médaille 
d'or^ dont un coté représentoit un éléphant 
sùspendù par une chaîne aux nues, les pieds 

* ■ • 

posés sur une éminence entourée de la couronne 
d'épines du ^Christ. De l'autre côté la vierge, 
««sise dans sa gloire, avec l'enfant Jésus Sur. ses^-^ 
genoux. Le célèbre Cardinal Bessarion^ Ar- 
chevêque de Nicée> .qui yivoit dans la première 
moitié du XV* siècle, doit avoir apporté cette 
médaille de 1^ Grèce. Cornélius Lerche, am- 
bassadeuir de Chrétien V. en Espagne^ y' en Vit. 
. une semblable. Chrétien Friis chancelier 
dû royaume 9 en possedoit une troisième/ sur 
laquelle on voyoit Marie debout d'un coté, et 
sur le revers Téléphant sans chaîne et sans cou-r 
it>nne d'épines. L'image de la Vierge debout 
ou assise, l'Enfant Jésus sur ses bras, paroît 
très souvent sur les médailles d'or et d'argent 
du moyen âge, p. e. sur les ducats hongrois avec * 



•) Bîrchcrod des origine Ordinis Eluphtntîni p. 76, oA on 
, . trouve aussi la première et I4 troisième en gravure. Toy. 
Pl. I. uo. 3. 4. 
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Kaioi^tji^n YAiraoNA HVKi&AftiAX; sur le* 

écus de la ville anscatiq^uc du Hambourg, et sur 
une quantité «t'outres monnoies, même plu9 
iQpdernes. Le èroissaut sous ses pieds est pris • 
àt l'Apocalipse XII. ±, où il est parlé d'une Jemme 
repéiue du êoleil, et qui apoit la lune sôui ses, 
pieds ^ et elle est désignée par là comme reine 
des cieux. Si donc la décoration de l'Ordre de 
PEléphant, a, selon Bircherod, dans les premierif 
temps été une telle représentation de la Ste. 
Vierge elle etoil; tout-à-£ait conforme à 
Tesprit de ces temps, dont la dévotion pour la 
aiere àu sanveur étoit la plju5 grande/ Mais il est 
plus diflicfile d'expliquer la figure de Pëléphant 
tant en lui-même que combiné à Ifi^repreaeutation 
de la Ste. Vierge; et toutefois c'est à ce symbole 
combiné que s'attache l'opinion la plus ancienne, 
^faTCfir'fîue VOtdrp a eu son origine dans l'épo-* 
que 'des tïroisades. Or, q|ioique la yerité de cette 
conjecture ne puisse guères être prônyée hi*^ 
âtôriquement^ au moins pour ce qui cohcëme la. 
rélation immédiate de l'Ordre de l'Elcpliant avec 
ces guerres' saintes ^ elle offre toujours Mssiéi 
d'intérêt pour nîeHter ;une nouvelle recherche^ ' I 

•) Ibid. p. 80. 



« 
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n est sdns contredit l>{én Remarquable^ q«ie 
lé nom dont les peuples du Nord appellent Félé- 
]f)ihant, n'^est ni grèc ni làtin', 'màis oriental. 
Car le mot Fil y par lequel les Islandois le nom- 
ment, étoit déjà le nom de cet animal gigantesque 
^ès les tems les plus anciens chez les Ethio- 
piens *) et encore aujourd' hui chez les Persans 
cft lek Arahes *^). Les habitans du Nprd l'ont 
donc appris à connoître dans un des pays où Ton 

Creuzprî Commcnlationes Ilerodoteae I. p. 175. Actuel- 
lement ce nom ne doit plus se trouver dans la langue 
é^iopienne. ' L'£léphant sappelle Nagaîa on Nagae §, 
^ ' ^ ce (fernfer nom est un de ses nombreui^ noms indieBf 
. (NSfsa, dérivé pentétre de Niga, nioiitag^ne) : .sea- 
d^nu t'a^elknt. Karèiia.(^ pp h^altfd^^jTffrl^xl-i 
coA Aethtopicniii de I^dolf. lies Egyptiens le nûmmoient 
apparematunit anaal^'l; delà le nom ile l'îsle de Philé, 
• qui chez les Grecs s'appeHoit Wès probablement, soit seule 
soit conjoiateinonl avec la groupe des autres isles voisî- 
nés rîu Wil, Elepliantine. Boçbarl Gco^^r. sacra p. ni. 269. 
JoruarJ Description de l'Kgypte, Antiquités Touu' 1. 
' . Pl. 30, et la description dans le premier volume du 
texte. Ce nom ne se ti'ouve cc^eudant ^as dans les 
Dinionaires Copiti|ues. 
' Le pu dt s Perses devint le Fîl des Arabes, qu'on tiroWe 
aussi dans des auteurs l^abLins. Ce même nom est 
.at^ibué dans le jeu dVcliecs, ori^naire -des Indes f à 
. r^éphant porte-drapeau, en place dn^el njbs jeux 
d'échecs ont im fou. , Mais le nom* paroU s'être- cJn* 
èt^é dans ^ dtt franiQols et. dans Fitalien 4^fUt:^ 
foi n'est. Ql|0£^.9|iie par l'artida arabe JU et qui <Vall-*> 
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parloit ces langues *) ; et l'occasion de le voir 
d^s jL'orîent ae trouvoit facilement^ f«€»i'^ 
fUfe «ioins comme, «nimal dettiné à la guerre, 
^ue coiBme entretenu pour le faste« Car 
quoique dans l'antiquité on fit beatteoup 
usage de Pëléphant pour la guerre^ il paroît 
-tout de même que cet xtsage s'est perdu peu & 
peu chez les Romains, peut-être par ce que 
l'expérieuee njiontra, que les éléphants pou<^. 
Toient aisément deyenir dangereux k lettré' 
propres maîtres. Mais qi^elq^ues unes des na** 
tions orientales les conserrèrçat encore laktg;^ 
tems pour la guerre. . Cest ainsi que nooi 
voyons le grand empereur de la Perse Œosro% 

. kurs'si^ifie porte-enseigne. Consnilles gor- cet noml 
d^ÛéflkmiAf Hjdt ludis orientalîtim^I. |». 93 et auir. 
et b •aTftiite Dissertàtioii de Mr. dé Milegcl , Profea- 
i^iir A Bonn, siir GétdMutè des Sleplunîicn) . dans 
sMi iovrn*! t Indische tiibliotliek I. cabier % 

' •) A moins qtî'on ne veuille suppo.ser, que le nom se fàt 
maintenu par la tradition chez nos pères du temps que 
ceux-ci 'tinrent de l'Asie s'établir dans nos coi|trées< 
Mais le tiom d'un animal, qu'ils ne Toyoient pas pen-* 
da|lt plusieurs siècles , ne seroit-il pas tombé pen à peu 
dans l'oubli? O'mHeUPs ib B'avoitnt |;alr«i oecsdon de 
* voir .des^épkanis'dans les régions du Caucase. Je con- 
feise' néanmoins '^*il est ^nnant, qne Aoas rëhcon- 
trons dans leur bmciie k liom orieàtàl ^ et non le non . 
grec ixipasf pnîs qu'ils aTOÎent oceâsion de voir l'ani- 
mal à Coiistàntin<^le, où les -Grecs Tapp^ttoieiit peut* 
étire èvnmnèQMs dans kor piteis oorrompn. 
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s'en servir -au siège d'Edesse l'an 544 *). Et 
loi!«^iie Vem^^èréut Hetaeliug a^empara l'an 6SiS 
de Dastagard, palâl« de Ghosrtiii) il doit y àvow 
trouvé 1000 ëlépiiants. blancB, nombre quo 
Vbiitorieii arabe à cerlainement exagéré 
Pkis tard ils paroisseut dans l'histoire des guer— 
re^ ^^tra leji Maiiométans et Iça Indiena, lors-*»- 
que le «nltan turc Mahmad de Gasna entretint 
1300 oi^phants de guerre. ***) , et . que les 
Hiadoiis aussi se«servoient d'éléphants contre 
lui, ainsi que les princes dans l'Inde, à 

Sltm ét en ii£rique les dressant encore de nos 
jours à la guerre. Mais je ne me rappelle pas 
d'en avoir vu faire mçntion dans l'histoire des 
cr«»6ades. 

Nous les trouvons encore mentionnés corn— 
njie objet de luxe. L'empereur Justinien L 
obtint l'an^549 vn grand éléphant en présent 
par un ambassadeur indien "}"). L'empereur 
Manrice'fit l'aki 583 présent du plus gropd élé«- 
j^hant qvi ii*avoit reçu des Indes auc^u desAba;- 

• *) VnVfim ét.hàh pérsîço H* cw 9T. 

**) Le Bean Hfsl.- Bas-ËmpîFe XIÎ. p. 301/ 

*'*) Gibbon history of the décline and fall of roman em- 
IX. p. m. m 

f ) Le lieau liUu da hag-Km^uce X. |i. ^ 
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res, quf avoit souhaité de voir un aftîmal d^ne 
grandeur extraordinaire '^>. jL'entpçrèftxr 
'Heraclius fit après 8ft victoire sur les Perses son 
entrée triomphale à Gonatantiuople , tout-à<-fait 
i la maiiierr des ancien^ Roiiiainày èur nii' cltalr 
trainé par quatre éléphants **) et les chalifes 
Abbasides reçurent de lùémé àfis éléphants et 
autres botes rares de ces princes qui, quoi- 
qu'ils se fussent soustraits à leur dépendance, 
rendoient encore hommage à leur nom *^*)« 
Ces exemples^ dont on pourroit beaucoup 
-grossir, le catalogue , montrent sulfisament^ia 
rnaniere, dont lés habitans du nord pouvoient 
apprendre à connoitre les éléphants et leur ]Ekom 
oriental. De plus beaucoup d^ntre eux 'serroient 
dans la garde impériale à Constant inople, & un 
grand' nombre parcouroît le monde» soit -con^ 
marchands^ soit en avanturiers. Nous n'aYoUs pas 
besoin de nous étayer ici de contes fabuleux sem- 
blables à celui qu^on prétend avoir trouvé dans , 
un ancien laanuscrit ♦*♦*) ^ savoir quHin Scandi- 
nate ayoit terrassé un éléphant blMc dans ime 
des croisades. On a cependant essayé de mettre 
cette .histoire sans date .ni lieu, eu liaison avec 

•) ibid. XI. p. dia . •*) nûd. xu. 3i2. ai7- 
•••) GiUmii IX. m 

Bircheiod 4e ord. Elepb. Cap. IX, SeU. 1. 
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i'ivigiiie d# l'Ordre de I^déphaat, quoiqu'elle 
i$é MÎtf prohMéxbmt rien que VéAo d*ttnm 

tradition dans ia \ ilkina Saga du XIV® siècle, 
.qui n'est pas même d'origine danoise mais 
tradaite de l'allemand. Cette tradition nous 
raconte ehap 43- un combat que le héros Thi- 
étA soutint ensemble, atr^c le roi Fasta^d oontre 
un éléphant dans le voisinage de Befue, c. à. d. 
de «Vérone Il n'est pas même nécessaire 
de prouver le fabuleux «de cette tradition, 
qui selon l'opinion d^un de nos savants Mr*. A. 
]K.all^-e6t peut-être empruntée de Phistoire ro* 
maine **). La méjne Vilkina Saga raconte 
«Qssi| ch. l&l, que Thettleif le Danois a eu 
un éléphant comme marque de bouclier ; 
et ceci est d'autant plus conforme avec la vrai- 
eemblancè hîstoriqué, que nous trouvons aussi 
d'autres traces de ce que l'éléphaot a été connu 

•) p. E. Mallers Sagabibliothek II. p. 17^ ' 

, •*) A. Hirtius Ae bello africano c. 84. raconfe queTqne chose 
. de semblable d'un soldat Romain de la cinquième légion^ 
t pimaile* cmigne» dt Uqnelle rél^i^Mint fiit 

M«iImSh|ibîUiod^ILp.lie. L'avtcvr met «ttMÎ cette 
' mditioa en Mktîon avec ta confreHe^cf Ros^hild, de 

laquelle il suppose , qu' elle avoit on Eléphant comme 
emblème dans ses armoiries, et que la renommée de. ce! 
usage a fait imaginer à l'auteur de cette hi<!toire de prê- 
ter à cet héro* la hgurt d% cet animal pour maix^ue de 
bouclier. . . • . • 



4». ■ . 

^i^sle uord au moyen ^^.pui54|uk^n y a d^ 
«wiioirief 9 ^anê saroir d$^ae]r tems^ qui p«e-t 

tent un ëlépliaut^ aus«i une trompe de cet 
âniiBial*). 

...VIL,. . . 

Mais c'est surtout le rapport entre Télé- 
^ant conuné aniinàl existant dans la nature, et 
Péléphant comme décoration d'un Ordre, qui a 
occupé les antiquaires. Il étoit bien naturel^ 
que lenr attention se tournât vêts les croisades. 
Car l'opinion énoncée par le savant Jésuite 
SigismondMarqnàrty qiîi séjourna en Dannèmarc 
vers» Pan^ 1659, et fit des recherches sur Pcfrî— 
gine de POrdre de l'Eléphant **), ne mérite 
pënt-ètre pins quelque attention , savoir: que 
les Thingliths de Canut le Grand, ou son armée 
Àoldée, de 3000 ou selon d'autres de 6000 hom- 
mes, qui portoient des armés dorées et avoient 

- ■ ■ : ^ r 

*X Bircherad p. j68. . 

- ^) &k digaeitetiim ^ e«t à k Bibliotliei|pe royale èt 
France soiu la Mo. 6068, et les «rcbivès âh XMres 
royaux possédant un extiiit» tMite dù# k aecoofÂ, Km, 
èt Forlgine îlo l'Ordre de l'El^pluint.. l'îgaore «oreMe 
. M çe «avant « fait imprimer quelque choae. J*«i en vaam 
chèrciré son nom dans k BiUioflieea^Scrf^torimi, Sociel. 
3cm de Ribadrneira, Alegambe et S(>thweU, Komae 1S76 
ioL ^ui va jusqu a i au l675<> 
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km projlrei lolë > ont été lA.«ou€)ie de rOr«" 
àre. MaiS'puis^e Pinfttitot de la clieralerie m 

forma d^iis les croisades, et que les ordres mi- 
litaires en particulier en em^n^leur origine, il 
etoit bien naturel que dans les reclierches sur la 
aai^aanoe de nos ordres Danois on tournât 
d'abord sp» ynes sur Phistoire de ces giferres 
Fut-il seulement possible d'en trouver quelque 
preuve certaine! N<m pas tant^ parce, quft le^ 
croisades ont eu une bien moindre influence sur 
les nations du nord, que sur celles du midi 1^^*) ^ 
car d'ailleurs l'on ou Faiilve . £Mt remarquable » 
auroit pu donner occasion à riuslilution d'uii 
ordre, puisqu'on ne sauroit nier, que des Da** 
nois ont pris part à ces guerres ; mais principa- 
lement, parce que nous ne connoissons pas un^ 
seul semblable fait, .auquel on puisse nouer avec 
une vraisemblance prépondéraate Torigine de ' 
Tordre de l'Eléphant. 

• La plus probable de toutes lès éfrilmons, 
mises en BLyopt^ est cidle: que des gens du 

?) Voyez ce qui est dit de ces lois au sujet du Witherlaj» . 
Bet dans la note concernant ^etheman à la page l9i 

V **) Wedel Simoniem DanaU Adek* og lUdderatandt Hi- 
storié S. 99l 

*•*) Voyez ma dissortation : Ueber die Wirkungen der 
Kreuzzùge auf ()en Norden, dans mes: vennischte Beit 
trage snr Kirchengeaciiicble pag. 35(». 

D 
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niTà ont pm partÂ la oosquéte^ds I^jcée 4i«m 
la* prêiÉrîere croisade^ .^an' 1097 sma Godefroi 

de Bouillon ; et qu^ea mémoire de la conquête 
4e cette Tîlle> ainsi qoe de celle de Jerusalém, 
' qui la suivit de près, on distribua aux plus vaii- 
lants combattants des décorations avec les armes 
de Nioëe , un éléphant dW cité, et de Tantre, 
l^age de la sainte Vierge. Notre savant Kali 
à développé cette opinion arec son éruditioif 
ordinaire dans une dissertation: Opinion sur 
ht décoration et P origine - de l'Ordre de l'^U^ 
phani; lue «à l'académie "des acfenoes et depo-* 
&ée dans les archives royales 4ies Ordres ; donjt 
}m Pr^saeur «Wedel^ Simonaen a profité Hpoor 
ses vues historiques sur les pèlerinages et les 
eroisadès du Nord à^la terr^ sainte ' 

' On ne peut absolunmit pas réfoter la parn 
ticipfttion des Danois et des Scandinaves on 
néral à la première croisade ; partiei)>ation con«^ 
statée par tant d'auteurs contemporains Ils 
. «ml aussi pris part au siège à» Nîeésf «eiSvenon 
prince danois , que 8uhm croit ayoir été le petit 

fils de Sveuon fils d'£stride allât avec lâOQ 

é • • • 

"H P*«- 208. • 

hts, ciutiont «e trouvent cbes Wcdd Simonsim p. 6$ 
et suîv. 

Historié af Daiunark V. p. 39. 



Digitized by Google 



«ttValletsta'sieéoitrs de Godefiroi^ iorèqtie celui^ 

ci, après que Nicëe se fut rendue, assiégea An-» 
tioehe ; mAis il fat surpxiB et après la plus vail-^ 
famte'T^îsteiice défait aree presque tout son 
monde par les Turcs dans la Caramanie d'aujour- 
d'hnL Son nom est ëternisé par le Tasse dûnë 
une belle épisode de la Jérusalem délivrée 
Mais j'ai peine à eroire, que Godefroi de 
Bouillon ait distribué des décorations k Poe- 
casion de la conquête de Nicëe, et cela par 
plusîeffeirs raisotos. D'une part , ce n'ëtdient 
pas proprement les eroisés qui entrèrent en pos- 
session de la ville» Car malgré qu'on dût4ttri«' 
Imer surtoutà leur valeur^ que cette ville se rendit 
après un assez long siège ; ils furent cependant 
frustrés dans leur attente^ puisque la ville ne se 
rendit pas à eux, mais à l'empereur grec Alexis, 
et planta la bannière de celui-ci suw ses murs'^*)* 
Be Pautre part, je ne connois aucune preuve 
qu'alors même, c'est à dire, à la fin du onzième 
siècle, il ait existé des marques d'honneur qui 
ressemblassent aux dt^corations des ordres de 
nos temps. Les ordres séculiers furent formés 
à l'imitation des ordres ecdLesiastîques. Or les 
chevaliers de St. Jean et les Templiers, qui 

•) Chant VIII. 

«*) Gibbon X. f. 28ei. Wilkens Geschichte der Kreounte 

I. S. isa • • 
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^iént les plus aiieiéii'8 , ne portotent «uouae 
«titre marine (faL*nne croix cou«iiê'*ur Hiabit, et 

pas même dans les premiers temps de ces ordres. 
Mais lorsque Nieée et même Jerusaiem furent 
prises } l'ordre des Tomj)liers n'ëtoit pas en- 
core fondé, et Tordre de St. Jean qui n'avoit pas 

• encore pris l'epée , ne s*occupoit que du soin 
des malades dans son hopitaL Je ne saurois pas 
non plus admettre 9 que Oodefroi eût distribué 
de pareilles décorations parmi les chevaliers qui 
auiyirent sa bannière, quan^ même ellés eussent 
d^' été en usage ; puisque ^e grand- homme sa* 
taxa lui-même indigne de recevoir le titre de roi 
de JenUdiém, et ne Tonlut pas non plus se lais*- 
ser sacrer et couronner d'une couronne d'or 
dans le même lieu où le roi des rois» le fils 
de Dieu, avoit porté la couronne d'épines le - 
jour de sa passion qu'ainsi il n'a guères 

. été disposé à distribuer des- marques de di^ 
stinctîons mondaines à ses frères d'armes qui 
avoient conquis la sainte cité. D^ailleurs, ii 
est à remarquer quf aucun des auteurs ^ qui 
ont décrit la première croisade avec tant de 
détails ) n'ait mentionné un fait qui de yoit 
cependant s'attirer toute leur attention: et 
quoiqu^on ne soit guères en droit de se préva- 
loir du silence des auteurs ; il me* paroit du 

Assîtes de ferusalem. Préiace. 
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jnoins qu'on puisse faire ici une exception très- 
admissible. Enfin je ne saurois supprimer un 
doute que j'ai contre Popinion , que la figure de 
Téléphant ait étë employée comme signe d'ar- 
nioirie delà ville deNicée. L'idée que nous atta- 
chons ordinairement aux armes d'un état, d'une 
ville ou d'une famille, ne me paroît pas si géné- 
ralement applicable a Tantiquitë, et ne sauroit 
être admissible, même avec beaucoup de ré- 
serve, que dans les cas, où une certaine image, 
soit prédominante , soit dumoins souvent répé- 
tée, se trouve sur les anciennes monnoies d'une 
ville. Nous voyons ainsi ordinairement le pé- 
gase sur les monnoies de Corintlie et de ses colo- 
nies ; la vache avec son veau qui la tette , et le 
jardin d'Alcinous sur celles de .Dyrrhachium j 
une tête de cheval, ou un cheval debout sur 
celles de Carthage; le hibou sur celles d'Alhè^ 
nés; le silphium, cette plante dont découle 
Tasa-foetida, sur celles de Cyrene ; un bouclier 
écliancré sur celles de Thebes ; la double hache 
sur celles de Tenedos; le labyrinthe sur les 
jjionnoies de Cnossus ; une tortue sur celles du 
Péloponnèse. Sur d'autres nous voyons des re-r 
présentations qui expriment en grec le nom 
d'une ville. Le persil, l'api um sauvage^ SeX^Vo^, 
sur les monnoies de Selinus; un coeur, VictçSictf 
sur celles de Cardia: un lion, Aj^ùvy sur celles 
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dlls|l<eontins^ le Dieu Pan sur celles ^e Paati«- 
itfapée} une pomme de granadêy S/^^. avr les 
monnoies de Side, etc, C'eat ce tju'on 'nomme' 
da« armes parlaatea» Mgi# Féléph^t nëtpk 
point un signe propre àNieée« Entre plus- de 
quatre cens monnoiesde, cette ville , dont nous 
trouYons le. catalogue dans P-on virage de Ra^ 
sclie *) il n'y a que trois impériales, sur les- 
i^elles on voit^ no^ .pas un s^ul éléphant, mai^ 
quatt|*e attelé devant ùn char deBacehus. L'on 
«ait, d'ailleurs que cet animal n*est pas rare skr 
les.AQinnoies de Syrie; qu'il, se trouve^aiissi sùf 
celles des rois Nnmides, et qu'il paraît souvent 
énr leftfl¥>nnoiesd' Alexandrie sous les empereurs^ 
de manière que je n'oserois supposer , que Télé-* 
phant seul ait ^ryi cl'arujLes à Nicèci quc^d 
même ion lé veroH jm tn^ monnofe de cette 
ville: * et dût-on admettre cette supposi- 
tion i e.lle ne pourroit pas servir de preuve 
pour l'époque dont il est ici quesHon, à moinf* 
qu'on. ne pj-oduisît des monnoies du moyen âge 
avec un pareil t]^e. Mai3 à peine en e^iste-t-ii 
de semblables, puisque la plupart des villéê 
avoient perdu aousie« dern^rd empereuxs avant 
Constantin le Gsand « et' sous le bas<**«»pire lemr 
droit de batti'6 monnoie ; et que dee monnoies 

^ Lexicon Universœ Rei Numarix Velçrum, Tom. IIU 
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ifoippées pat les vîUeç mêmes ^près le troisième 
'siècle sont; de ^a plHs gvflEndé rareté ; sans pûxloe 
de jde ^«e Kleée> dàiis le temps ieê crokad«g 
étoit sou^ la domin%tioa des «#lt^s Selgiucide5 

m 

iqut .n'ont assurément pa» permis à la till^ 

d'exercer le droit de souveraineté de battre 
.«loimoie.' Maja^noa^bsta^t toutes ees djfûisiil* 
• tésj , il faut BOUS attaéher à Ffdée, que nos 
^«luiétres se sont représenté rélépiiant comme 
jra rapport ayee les eroisades, sans cela nous 
ae saurions concevoir, comment ils eussent 
itfa l'idée de eboisir çejt^awnal vieiital, pui^^ 
t|ue les armoiries ci-dessnS mentionnées , ap- 
partenantes au prévôt du chapitre de Roscliild, 
*oa qu'il reçut au- pltMi tard de Chrétien II, 
paroissent appuyer cette supposition. Dans 
le ^amp de ces armes «qui- est d^a2ur^« la 
couleur nationale de France , on. voit sept lys 
;a/utour de Pélépliant; ces lys, emblème na*- 
.tionalf dont le- roi de Francs^ liouis yXI pour 

la première fois doit avoir orné ses drapeaux à 
l'époque de la seconde croiaa4e<) au lieii des 
abeîHes ««iployëes par les rois de race méro* 
^vin^ieune, se trouvent bien plus souvent dan,s 
jlea arm»piries des plus imdeaiief familles de la 

Norvège, que dans celles de toute autre nation^ 
la françoise à peine exceptée C'est là dessus 
que Vappuye la suppositipn ingénieuse de 
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■ » 

Mr. Kaîl q^e^ pttîsqne les guerriers du nord 
combdttoient dans les guerres saintes la plupart 
du teint» ayec les François, ou sous leurs ban- 
nières, cette lâaiÉDn d'armes pourroit être regai^ 
4ée comme cause de ce que le lys francois se 
rencontre si fréquemment dans les armoiries des 
nobles norvégiens > vu . que parmi 500 armoiries 
d'ancienne noblesse norvégienne ces' emblèmes 
se trouvent sur 149» Mais cela étant, Ton pour- 
toit encore en déduire la supposition pas mat 

fondée", que les armoiries du prévôté du clia- 
pitre de lioscliild n*ont par été des armoiries . 
itonvelles, mais seulement renaiivellées. Car 
du tems de Clirétien II on n*a guerès pu se ra- 
peller ce que signifioient les .lys ; . et on ne son- 
roit trouver aucune faisoil, pourquoi ce roi 
auroit réunis les lysi à rëlë{khaat, À moins ;que 
ce n'eut été une simple imitatîem dVirmoinaa 
fraucoises, sans aucune raison historique f ce 
que nous ne pouvons pas bien Supposer avoir eu 
lien avec des armoiries d'une prëlature, dans let 
quelles tout devoit avoir sa significationé 

Or sans nous enfoncer dans des recfaercIiéSi' 
qui selon toute probabilité ne nous fourniroient 
«uçun résultat, savoir à quelle, oocasi<m partie. 

«I 

*) Ch«K W«del Sinonsen om nordiskt- Val&rtfir JSm-* 
. tog. p. lOOi . ^- 
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cuiicrc r^l^phant est devenu si remarquable 
jHmr les Danois ; nous ]^iirroii8 aijsiettre com*» 
me très vraisemblable: qu'ils en ont. rapporté 
ridée de l'Orient et surtout des croisades; et 
nous tâchecoRs en conséquence d'expliquer al# 
légoriquemejQit, ce que le défaut de données hi- 
storiques nous empêche de mettre en évidence. 
Une pareille explication allégorique n'est au 
reste pas à iregarder coàime dernière ressource, 
vu que Fantlquité) et même Féglise dès 
premiers tems^ étoient fort addonnées à de tel- 
les allégories. Ce ^ui nous reste à prouver par 
quelques exemples. 

VUL 

Tout lecteur de la Sainte Ecriture cou* 

noit les représentations symboliques d'animaux, 
décrites par les prophètes, surtout par £zé- 
chiel et Daniel, ainsi que «dans l'Apocalypse, 
qui nous offre des figures et allusions embléjna- 
tîques tirées de ces prophètes» L'église fit éga«- 
lement usage de représentations symboliques 
dans lea prcfcductions de Tart, dont elle omoif 
ses monuments. C'est ainsi que nous y voyons 
la colombe, symbole de la pureté et de l'in- 
nocence des chrétiens, le poisson et les deux 
poissons ou dauphins, par lesquels les pores de 



l'église (k's premiers siècles designoient ce nom 
pkemdi ChrivH, qu'ils dpnooieat mue €hrétieiM| 
tant parce qu^ils étoient consacres au christia- 
nisme par d'eau du baptême , tout pare^ue >lf 
inot grec IX0TS (poisson) contient Jès lettres 
initiales du nom du Christ \ii\aQvs X^isos Qeai 
*Tji$ £âmff ; c« a. d. Jésus Christ fils de Dkm 
Aiuveur *). Mais les symboles ou attributs des 
quatre erangélistes sont surtout remarquahlesb 
Il en est parlé dans les écrits* des pères è$ 
1 egli$e des le deuxième siècle , et on les trouve 

■ 

représentés par les artistes dès le oinquième ou 

sixième **). On y voit à la suite^ des évange-i' 
listes le lion,^ le taureau et l'aigle , .outre 
Vhomme que plus tard Von a transformé en un 
Ânge. Mais il ne faut pas nous étonner de ce 
qu' avec le penchant pour le« symboles M les 
allégories, qui étoit dominant dans Pancienne 
église^ nous rencontrions dans les écrits des 
pères des figures queVart tie nous représente plus 
parmi ces symboles. J'en choisis un , qui plus 
qu'ançnm autre se rappoifte ao sujet que -noua 

M 

*) On trouve est rcfUN&eiiUttioiis pres^ csnyfotMSBS 
recnelllk» dm4rîqsu RoiuA.iQftierruieai et.4wis BoU 
detti obsoeryalioD^ lopra î cimeterii dei S, S, MartirL 
Vo'yex mon Programme: Symbole Teterie ecclesiae ertis 

' **) Sjfmb. va. eccles. p. 24» ' 
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traitons. Gesat 1% licorne, ce b.el animal , dont 
rexîstenne dan» la nature est encore probléma* 
t^quf^ et qui joue un rôle si inarquant parmi les 
wpxiholos de l'intérieur de l'Asie;- car elle se 
trouve sur les murs de Persépolis *) et repré-^ 
sente » selon le dogme de Zoroastre, la nature 
animale dans sa pareté idéale, comme le chef 
et le protecteur de la création animale **)• En 
conséquence il est assez rratsemblable^ qne Pani- 
mal^ nommé par les Hébreux QN'l Réem, dont 
il est question en plusieurs passages du yieux 
testament , soit plnt6t la licorne que le rhino- 
céros ou le bufile sauvage Mais la licorne 

KiebuTirs Reisebeschreibung II. p. 126 et Pl. XX. pag. 
1^ et PI. XXIIf. On le trouve aussi en Ejjypte .sur 
les nuira d'un temple a Edfu dans les environs de 
Sycnet^^TOyes Bcizoni Nan^ative of the opérations and 
récent, disosveries m Egypt and ^ill]Ma Lond. ifiSzOt 

*^ Crpser» Symbolik nnd Mythologie, seeônde ^idition h 
p. 72i< Rhode âber Aller and Wcrth eini^ Morgan- 
lândîscben Urknnden S« 86 , 80 fôlf . Le Zend-a- Vcsta 
la décrit comme on animal à lroii*piedas faisant allii- 
. aioA un trola périodes durant leiqueUetf k nature animale 
deroit «ibsietèr. An commettcement de la trbitdme la 
licorne fut tu^e par Abriman , «t là dessn« commença le 
développement de la nature animale. Consultez aussi 
Die heiiige Sage und das t;einraiiite Religionssyslcra der 
alten Bactrer , Meder und Pcrser, p. 217. 219. ouvrage 
du même auteur, 
/fi.**) Le» Septante ont ainsi : V. Moisc' XXXIII. 17. «èfora 
ftovoitf ;wW. Aussi la plus ancienne U'admction^ latine porte 



ta» 

étoît génëriaîement chez les anciens cliré- 
tiens le symbole de la oroiz^ parceqne sa Ion-; 
gue corne fut comparée an* bois de la croix 
Depuis le commencement du moyen âge on 
abandonna cette explication, et l'on attribuait 
cet auiinal bien des vertus. Il paroît surtout 
avoir désigné le courage, la Tapeur et la pu- 
reté des moeurs. Voîlà pourquoi on iiÀagina 
que la licorne ne pouvoit être prise que quand 

* • 

on la trouyoit dans les bois, donbant, la^tête 
posée sui' les genoux d^une vierge intacte : fic- 
tion que nous trouyons déjà ^hea rarchérêqu« 
Isidore de Seville et chez beaucoup d^autret 

eorniia unîconmî dans T^dit. de Sabatier I. p. 394. 
*- La Vnlgaie an contraire prit cet anfimal pour le rliino» 
oeroa. Le livre de M. XXXIX 9-19 appuie l opinion 
que ce doitélre ]e*bafile,puiisqii*îl j est dit que ce teroit 
en vain de vouloir Vattéler à la charrue. Maïs il n*e«t 
pas si iraporlant à découvrir de quel animal les auteurs 
sacrés ont voulu parler , que de savoir, quel ^limal les 
^ anciens cln rliens y ont sous-entendu. 
•) Justini M. Dialoguas c. Tryjdione c. 91 et 106. H fst 
dit dîins le dernier passage : omnium cornuum , uni- 
cornium cornu sola figura cracis. TerluUianus advcrsé 
Jiirlaeos c. 10- contra Marcioncaa III. 19. Compares aussi 
l'hum. Bartholin de unicémn cap. 23* 
. **) laidori Origin. Lik XIL c. 2. TanUe a«le^ est forti. 
tudinis nt.nolla -vliMntinm virinte capiatnr* Sed |aicaf ' 
•sserantt ^i naturas antmalium scripserunt , virgo 
puelia praeponitar , quae venienti siiuun aperit/ ipio-" 
lUe (Unicoma) ùvmi '(eritate dcposiu , capot poi% 
eîc^ afiforatM Tràak inecnua capâtor. 
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après lui *). On ne saurok en raëcoimoîlro 
TafEnité avec les idées du Zéndàvesta men- 
tîomiées ci dessus ; mais on ne s'en tint pas là. 
La licorne devint plus tard le syi^ibqle de notre 
sauveur même, . ainsi que la Vierge devint la 
mère du Christ **} j dont la conception immacu- 
lée fut aussi représentée sous la figure d'une 
licorne, qui, poursuivie par un chasseur cher- 
che un refuge chez une vierge as&ise d^us la 
solitude. 

Le plus ancien monument chrétien, a ce 
que je sache , sur le quel ou voit tme licorne, 
ost une crosse qu'a possédé, comme on croit, 

r^ôtre des Allemands , St. Boniface, archevê- 
que de Mayence , ou St. Sturmius premier abbé 
de Fulde. On \oit la licorne dans le creux ou 
le pommeau de cette crosse, fléchissant lesge-* 

PicindU Miindot SymBoliciu No. MO. Virgineo maki-. 
wescit amore. Nkol.'Uptoni de studio militari Liber 
IV. p. 171. Unirornu fcmim non ttroet. Capitnr cnm 

arte mirabili i cL ensuilc il raconte la m^mc chose qu' 
Isidore 

**) FicinelU 1. c. Virginis nomine Dciparam.an regiasm 
TÎrsinum intellexerîs » intra cnjus siaflns sese pionojceros 
horrendus submisit 8uam«iue silkî cornu passas est fran^i. 
S. Thopsas ViUanoTanus 9 concio IV. m native Dominf. 
Dâectus quasi filins unicomium. Qnid filie Dei.simi- 
Vus est finam filins nnicoroium? . Captas est ipsè amore 
^ Virginia, et majestatis oblitus , camis vinoulia JncUlur* 
Voyes an surplus Barlliolin p. 211. 
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HOUX dcvaul la croix. Mais ou explique ce 
tableaa eamnie îiii symbole de Fàbbay^ deFulde, 
qui fîit ^ftbH* énns une contrée àésétte ; parce 
que la licorne doit aimer la solitude. La chasteté 
là plu» pure étoit une des . grandes vertus, riiô* 
nastique^, et la licorne fut parmi les moijies 
regardée comme «ymbale.de la> chasteté; ce qui 
paroi t prouvé par une peinture dans un manu- 
^scrit ancien où l'on voit l^abbé Ratgar de Fulde 
debout dans un édifice, la crosse à la main^ et 
à coté de lui la licorne s'élançant sur un trou-* 
peau de brebis, qu'elle .met en iiiîte; .par triv 
aont désignés let ««^nee-que Pabbé chassa; san» 
doute a cause des désordres qu'ils avoient com*-» 
mis *). ; ' ♦ 

On reconnoitla licorne encore plus distinc- 
tement dans des peîntui^s-dupXV^ ^èclc^ comm* 
symbole religieux et tout à fait conforme auiK 
idées développées ci-dessus. L'animal pour- 
suivi par un, chasseur ailé, et se réfugiant dans 
le giron de la Vierge, est représenté au coin 
d'enhaut d'un tableau conservé à Aix dans Tévé» 
chë et attribue à Rënë roi de Naples et cômte 

*) Boniftce vivoit danâ le 8e siècle et fot emiiliië en 754 
per* les Fritom paycnil. ùn tMàtrt étma vue gravure 
elles Eclkberdt Rer. Francîee orientalis L p. 640. la co- 
pie fie le crosse en question^ et un certaiaTroàndus sicii]})t^ 
en pierre, tenant uno licorhe entre ses bra.s. Il viva|^ 
à ^ fia du huilième :>iècie cl i'ouda un xuouastere. 
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de Provence *). Un autre tableau clans la cathé-r 
dfdb de la même ville ^ Tep^séUt» Marie daaa 
une attitude inclinée, mais non en génuflexion, 
vtft^arrviâ de^ l'ange, dont pn ne voit que la téte, 
tut'bras et le deTiiit du corps. Entre ces deujt 
est la licorne qui, par un- élan, s'est précipitée 
. à genou devant la vierge, dans le giron de^la^ 
quelle sa tète tonibc^ la corne débordant à coté; 
sans doute qu'ici la conception de la vierge est 
représentée, ainsi que par ûn troidièaie tableau 
à-peuprès du même âge, qui se conserve à la 
bibliothèque du Crrandda* de Weimar' ^ et sur 
quelques autres en divers lieux de PAlleraag- 
UG ly Singe du tableau de Weimar sonne de 
la trompe et condi^it des chiens en laisse; de leur 
gueule sortent des écriteaux avec les mots.: Ve- 
ritas, Fax, Misericordia, Justitia: Tange salue 
là Vierge avec ces mots: Ave ^atia plena, Do- 
minus tecum ; et au dessus de celle-ci plane le 
St. Esprit sotis la figure d'uae colombe* * 

Mais ces idëes religieuses n'empêchèrent 
pas, que dans le blaxon^ où la licorne et com-^ 

*) Atlas du voyage dans hs Provinces du midi de ia France 
par Millia PI. XLIX au tom. II. p. 345. 

**) Curiositeiftt écr physisch~Iiteranscli-artistî<tb-hi.storî- 
<di«a Vor- and MHwfelt Th. VL p.' m Tai. IV. Le 
^ lecuur tnmTcra k ^ope principal à U PI.I. No. $^ 

«V) Ibia. p. 137. 



xnunemént ta téte paifoît, on né désfgno anssî pat 

ce symbole la valeur et. toutes les vertus guer- 
rières conjointement arec Tamoiir de la verta 
et laversiou du vice Cest saps do^te là 

la signification des deux licornes qui soutenoieat 
les armes de TEcosse sous la maison de Stuart, 
et peut-être déjà avant elle. L'une en fut 
reçue Van i624 dans les armoiries de la Grande 
Bretagne, lorsque Jaques premier réunit l'An- 
gleterre à TEcosse t"*")* , . 

. IX. . 

Après avoir cité ces exemples concernant 
des animaux, dont l'ancienne ^gHse et le moyen 
âge se sont servi comme d'emblèmes religieux, 
tournons notre attention vers P éléphant. L'an^ 
tiquité en rantoit *dèja la . force , Tintellé^ 
gence et difiérentes facultés inorales 

•) Speneri Thcnria insii^nium I. p. 238. Harping de Jure 
in5if;niuiii c. 9 omnium virtutUm quae militera décent, 
iraaginem facit. Aliis signum est animofitatû, amorif 
in virtttUia , vitiomm liigM. 

**) Alex. Nisbet Emy on the ancien! ind «lodern use et 
Armories Lond. 1718 p. l8a 

f**} On représente encore aajourd* huî aux Indes le dieu de 
la 5aires.se, Ganeslia, par une tète dVléphanl. Bartholoni. 
a. S. Pauiino systema Brahmanium. p. 170 Tab. XXII. 

****) lies passages cl»ei les anciens auteurs sont soismeusemeni 
- «ccueinii par Dartcnfelf dans son Elc^bantographia ctt- « 
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B ëtoît même regardé comme im animal , qriî' 
rendoit un culte à la divinité *), et on lui attri- 
buoit surtout, même jusqu' à nos jours, une 
chasteté et une pudeur tout à fait extraordinaires 
chez les animaux **), L'éléphant etoit donc par- 
ticulièrement propre à représenter ces vertus, 
dès qu'on vouloit en chercher Temblème dans 1* 
nature animale. Car tout comme le guerrier di- 
stingué ne doit pas seulement être vaillant, mais 
joindre à la valeur Tintelligence & la pruden- 
ce, de même la pureté des moeurs doit être 
le principal ornement du guerrier religieux. 
L'usage d'alors de représenter par des emblèmes, 
usage qui sou» ce rapport avoit mis la licomo 
en liaison avec la Ste Vierge, ne pouvoit avoir 
rien de chocquant pour le goût et les sentimenta 

■ rîosa , s. Eloplilmtî êescriptlo. Erfurii- 1745. Consultai 
W aussi l'article concernant l'éléphant dans Thistoire nat. 
de Bufibn Tom. XXYIII. Cet objet a été. discuté sotis les 
rapports historiques et des antiquités, dans Cuperi ex«> 
crcilationes duae de Elephantis in numis obviis. liagae 
- 4719. • • * 

*) Surtout Téléphant blanc. Les passages se trourent chec 
Hartenfels p. 443. 

Hartenlels p. 189. Il raconte p. l9l, que Sisnandus, fîls 
de Hermigild, â choisi par rapport à cela comme sym- 
bole on éléphant entouré de fourmis, qu'il tue en ridant 
sa peau. Mais je ne puis trouver nulle part où et quand 
ce Sisnandus a vécu. C'étoit apparemment un roi d« f 
Visigots d'Espagne, mais à peine connu sous ce' nom i 
dumoins ne l'appelle «^t- on pas fils d'Hermegild. 
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d«i4:08 temsjis'ii, rMembloit ^^ns une mêjne ié-i 
coMtion Fiinage du plus ho^t idëal de la ptMlé 
du SQxe personnifié dans la Ste Vierge,, et* la 
OTprësrati^ion 4xb pliu fost et «du plu» -întelUrr 
gcnt dei animaux > auquel déjà Popinion gé- 
nérale . attribuoit des qualité» «i rapprochées 
de Tertu9 Inunaiaes, iaVoir la dévotion hi 
chasteté. Ajoutons à celà, comme nous en avons 
MftL parié 'au âiijet d'iua» médaille on d'un 
ornement que possëdoit le Cardinal Bessarion, 
que réiéph^nt sii^eada aux wes étoit vepré«» 
( »mé aim i«tCTtPe^totijédelaeo«roi iw d^^*pw 
du Christ, et il sera clair qiie toute ^«^représen*- 

phant étoit déjà chez les Romains l'emblème illv 

l'étcmit^^ et «e tmiira.attr iiioiiiaoie«ty mm 
Kpn aaiis la légende ABTBRNiivkS'*). Il a sans 

doute la même signification sur un basrelief 
Tan 1539 publié depuis peu où ml: ^apilloii^ 
symbole de l'immortalité, vole vers lui. H 
^t«aussi probable suivant le dessin de Biroiie7> 
jNi4^*)9>qu' en OaniiemarciBOiis Ida rois Chré- 
tien 1 8c Jean, on attachoit des idées religieuses 
àl!emblème.de V^léphant. .On voit ainsi ^oi 
• • • ' . ' . ■ «• . ' -i - ' . 

*) Cuper de Ekphanffs p. 22t §nîv. 

**) Kranse drey Kuuâlui kumlen dçi\ Freiiliaur|rei P. 58I| 
Pl. 111. fig. 5. . : . ; 
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nés, trois elofts, sans dbute ceux de la croix 
du Christ^ les mêmes qui sont joints à] la ieuîU# 
de treÛé dan» lté armoirie* du I^lstein ett 
mémoire de Texpedition en f aleatine du comta 
Ad^l^he lil dans'ks années eatirê 1189*11$!^ 

• • • 

Revenons maintenant à la ccwtffrérie de Ro-^ 
fchild, dont le confesseur, ayoit un Méphant 
dans lea armoiries assignées à sa Atarge ; naos y 
chercherons de nouvelles preuves de la liaison 
de cette confrérie avec l'ord)re de TEl^hant* 
Wms 'citerons d'abord une lettre dti^ savant évê- 
que Ove Bilde d'Aarhuus àjfeao Friis^ «Jumceiier 
du roi GhrétienilL Crinî^ci -avoit demandé aa 
premier des éclaircissenieuts sur la décor atior^ 
ifue ké eeigi^mrB ét roie apokml ônttumé, da 
Hriimr dans ee royemme. 

L'évéque y répondit . • 
t^Càreir entendu dabs sa jeunesse^ ^ue da 
tems que le vieux roi Chrétien fut à Rome^ 
le pâper mxtp IV. loi ooniiétra, pour lui &; ses 
successeurs , un ordre in memoriam passionîs 
J)aniini Salvàtoris nostrî^ peur la.fondatioii 

^ La lettre est publiée par Langebek dans la Dânischt 
Bibliotheli II p^iOS et se frouve àiuu les pKces jnsUfica^v 

E 2 



^ faite dans la chapelle des trois rois^ en la 
' ca&edrale de RoschUcL . 
Que le j^l powoît recevéfrAîÀii ce dli ordre 
des seigneurs, des prinoeç, des chevaliers, 
des^ prud-^honnnes , de» ditmès et diwoisetles 
d'une naissance noble et qui désirerpient êtie 
reçues dan^ cet ordr^. ' " ' 

'J. Que ccfS peîrsQiifles pouyoient et dévoient por-* . 
ter uae^écovation^ c* a. d. |in élépliant dana 

y im champ- ea foinne d^tine couronne 4*épineii 
sanglante, avec trois clous sanglants, in ho - 
' noréhi^et memoiiam patsioUls BdHilid ' Jbsu 
Chrkff Sal^atoris nostrî; par quelle raison il 

' leur fut accordé des indulgences^ privilège! 
• 'et eSDemljptioos'MâsidéraMeii et paitSeulieres.- . 

)|* Qu'elles étoient obligées à servir Dieu pâf 

^ de« aaïaônc^ des messes' mémoire de sa ' 
passion- et de sa mort , et par quelques autres 
observances que Bilde ne pouyoit plus se^ràp* 
peler; surtout les jours qVéUe« Ifoiddiènt 
' porter leur décoration. • 
Qu'après leur lïktort, 1^ dëcôrktfon . def oit 

^ être remise à la chapelle de Roscliild. * A 

6. Que ie.r<xLi«a» portok cette décDiMie^t j^iqu* 
và «a mort, même aux jours dévêtes et aux ban- 

_ quets, et la tint en grand honneur et dignité^. 
dont beaucoup de personnes #ê rappelMnt . 
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7, Qu^U reçut dans cet ordre on cette con£r6« 
rie le tien toi Henri (VttI) d'Angleterre 
et le roi d'Ecosse ^ son neveu, ainsi que 

. .plusieui'9. envoyés de seigimirt et- princ^ 
auxquels il donna Paceolade, et ^becneonp 
de la noblesse et des sénateiirs royAiimé.* 

' Qa*il y reçu( aussi des dames et des demoi-» 
selles tant de la parenté et des ^amis de 
l'éTAqùe Bilde, ainsi que de beaucoup d'au^ 
très familles du royaume. 

A» Jgilde* se rappelle-fort bien du tfims de sa jeu- 
nesse, que^boaucoups *âe braves gens, qui 
étoient armés chevaliers, portoient leur de- 
iMiraîtions dorées; et que les autres prud^ 

hommes, qui n*étoient point aiunés chevaliers, 
les portèrent non . dorées aw jours de fêtes 

«. <m i des . festin» etasaembléee solemnelles^ 
ainsi^que le peuvent attester plusieiurs hom- 
mes de considération qui vivent encore et i|ui 
pourront se rappeler de l'avoir vu. " 

j§» |çttref royaux concernant cet ordre doi*v 
"iFent sè trouver dans les arobiines^lirmoûss que 
le roi Chrétien (II) ne les ait emportés hors ,^ 
« du^royaums, çù qu'ils ne sojent' perdus, dane 

la dernière guerre. Mais peut-être pourroit— 
- On rencontrer ou l'original ou sles copies 
dans les archives de la c]iapelle» ' 



Sû 



Birdierod aroit déjà publié cette lettre 
dans une traductîonîatîne, avant qTie*)Laiigebefc 
Ja ût impiûmer dans la langue originale; et ce 
premier, ou Hirtzholm , qui redigeoît le manu- 
scrit de celui-ci sur Tliistoire de Tordre, ayoit 
reçu la lettre de Bilde du professeur l^homas 
Bang, qui, de son coté Favoit trouvé parmi les 

manuscrits de sa bibliothèque et avoit atte- 

. • • • 

Sté la copie conforme à Poriginal Aussi 
Olgus Worm Ta connu et n'a témoigné aucun 
do^ute sur son 'authenticité On en a ce- 

pendant élevc^ plus tard, parceque la Ict.tre n'a 
^té connue que de Bang et de ceux auxquels il 



• 



*•*) Le jésuite Marquart atteste ceci dans le manuscrit cit^ 
- « ' plas haut. Il en avoit obtenu une copie» que .,I)ii ,^>|M<» 
miiniqua le professeur Guillajime Lange. 

***) Klevenleld om Elepliant- Otdeikeiis Aider dan» Suhnu 
Samlingèr I. p. 5l. * 

Dans la lettre à Stophanins, *|uî lui avnit communiqué 
la LetU-e de Bildc. Epi st. Tom. L p. 29a Outre le Jé- 
suite Marquai^t , le fameux antiquaire Anglois Elie 
Ashmole l'a connu et en a parlé dans son ouvrage siu" 
l'ordi'e de la Jarretière. Elle lui avoit (-Xr communi- 
quée par Tan^liassadeur du Damiemarc Chrûtophrç Lii^- 
i. den^iwi et il ne témoigne pas le moindre dojrtie iij^ joa 
' antbenticité , dont il étoit (bit capable de juger aooa lea 
rapporta de Thistoire et des exantiqnitéik . ternies 
daHk teiqfuela il «a parte te tnmvcot diesBlMteiiiid p. Si* 
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lli communiqué, et pfur.ce qu'oji n'en ayoit pus 
«trouvé d'atttjm 9€|»ie9« Ea.&ifaiit c0s Qkf^ii* 

tlons, on auroil songer àce qûe cétte lettre 
m'etoit paâ un doouiiieaj; defitiné pour .des , a^chi- 
^jûwB liiie lettre amicale^ et que sb^ imposa 
'feaxcQ relative ne fut reconnue que^bieu^lox:^ 
42ê«i$ après» Ùn -a même cm y diécouTrir dea 

erreurs historiques *). , ' 

, .I)e6. j^e^lierc^eatiiQwellaa et tmft' critique 
'fUmBr eK«et0'iie -aecont donc pas superfltiea. Mnb 
Ji^^m» faut a)4|>araYaat coiuidcrcir, quelques 
^ciwtçyiêea;..^ . ' > ^ • • 

D'abord: que OveBilde, étant chancelier du 
jroi ^ean^dans plus jeune i^e.& peudant qu'il 
cétoitpreTdl datcbapitre de Vibourg, ëtoif; ^-wsaA 
Aans les bonnes gracps, du roi, que celui-ci ex?- 
horta son auççesseur. d^eilgager Bilde,à rester 
.auprès de lui, pourvu qui celui ci voudroit bien 
^epc^utir, . Ce préiat etoi^ Qu.outre de la plits 
\«ii6|^inje actblesse, et àToft par eonsequent aises 
<dloix:asions d'entendre . parler des objets q^ui 
vlM|0iRMe9t les liaisons ^ét confréiries. de .oi^ 
' corps. Après la mort du Roi il devint é\éque 
od'Aai-biius eu i&ii* Sa lettre«à Jean Erm^ 

• • • . ' / -, * . * ■ ■ 

. .*} Birc.herod p. 34. Opinion du professeiir GttiUani^ 

N^'orm sur Toiivrage <le Ilirtzliolin sur l'Ordre de l'élë- 
• phant, dans Langebcks Sanilingcr om de danskc lUdder- 
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ilors- chaacçlier du xoyaimiey doit avoir été 

* 

éerite «fMrës l'aTèaesiettt an trÔM de Cfatétâcn. 

III , peut-être , comme le pense Marquart , Tau 
iUêf dans im.tami où Oie Bild« étoît 

enooro dan» tout» aa /viguanr* U ne iAoé d a 

PuU: -qu'il ii^fariTtt poiat d'Sa]^ 4ea deeft^ 

ments qu'il ne pouvoit pas consulter 9 comme 
If indique fat lettre mèautf ne aaehaut pas eu Von. 
auroit À le» chercher; mais que c'étoit-de nié- 
SLoirei et qu'il eu pi^le ponme de .chpsmà coat 
Bne#^ en s'appuyant du témoignage A%fimm0ê 
encore pleins de vie* 

^ . Enfin que Ifidîeme .eat to^tJlt^'^faitsontormtê' 
m langage du tenta d'alors ; et que le ton einiple 
et.naif (ie cette J^jttre ofir^«é§»leaent une fa^- 
de 41^ authenticité. . ^ 
■ Mais si tous les manuscrits dont-ltel>» 
etence leagtems Ignofée» dévoient dfare-re*. 
'gardéa eomme contrefiftita à moins d'avoir été lut 
pjur bçauGOup.de geuadans des te|n« ^upitérieurs-. 
ùà en «erions-noiia même avec i^tc» litémture 
classique , avec Thymne homérique iu Cererem, 
avee le Fronio nouveUementdécouvert,. ét avèe 
tant d'autres? La critique aussi peut exagérer 
aes prétentions^ et c'est tout aussi bien le devoir 
de rh&tôrien de lés juger & de les rejeter, si 
elles sont outrées^ ^ue de les ad^UQttrç m elles 
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±» Le preimer article de la lettre de OVe Bild^ 
' «9t penl-ètve oelni qui doit exdfer te- pins- dm 
. ^ doute. Il y dit: avoir entendu dans sa 

jéa»e$Ê^ que ie pape, du tema que CkrMkn 
' éÊÊk àRomê,iâr conféra pour M ei «e» êucce»-* 
- êemrû ufèe •décorutioa pour la confrérie fondée 
' par-Mi Ceoi «n'Mt pas tMt à ftit exacte; 
' «ar le Roi distriliuoit déjà auparavant des 
r*wlliM»» -qa& 0toièiit la déoOnltioii de .1» 
confrérie; ce qui est clair par les diplômes 
donBéa à Edouard Giustiani et Gemiaii&ii , en 
•'•Mf7'^ et {MUT la lettre-du roi an prince de 
^ l^antoue de l'an l46i *^>> Mais Biide-^oit 
' âtroir eeafbiidn-lea inatitutioiis 'précédemment 
fondées ou renouvellée», avee la confirmation 
|iapaie^ et peut-être le pape a-*t-il pu ajouter 
^ '4{uel^e e!i08eli:la dé<^dration. CNsstlà Popi- 
.^ion de Worm, savoir que la couronne d'épines 
et les trais «clous de lia croix étoient ajoutée- 
par le pape ***)• ' 

4 * 

•) Langebcts* Samîingcr om de dan<ike Kiddçrord, dans 
SuYim Samlinger L-3 cah. p. lOO. lOii * • 

îbid. p. 102. 

Diçai» qaid seati|pi ordinem îstum Elcphanti ab an-; 
trcessoribiiA regibos àccepit Cbmtianiis. Scd efus ixi<« 
fif ala aiixit papa coroila spiifea et aliii dt quiteâ lo^* 
tor Avo BiMft. £pift. 



Si 

powmBh^ "éire membreê de ^eUe mmemUmé^ 

ti'étoit et n*est absolument pas contvaix^ 

* - ftiix îiuffcâtattoiis et-loi»' dtti^liie c«fhiilfa|W« 

Quantité de confréries étoi eut composées de 
SiMibrea de» deux sexes. Bien des ecchres 

• rellgietut ' ont de» noines des relîgtelwes 
qui suivent la même règle ; cet usage a même 

' iieadoaiUlQSCiidree.de ekeTalerie. iMt^ihya*' 
piiers avoient ce q^u^on appelloit des soeurs*); 
en^élok do niAme des dboraiîers de- 
^l^i^lÉd^es ohevaliers tentoniqiies , qui v tf wie itit 

•i"*^*'^vdevoirs de la chevalerie, elles pouvoient au 

fltfifMs à e epége r d'une «àtre mMgûè^M<iftiÊkàe . 
, ' ¥mktf, et participer arec les èheveUers 'diuis 

•) Statutenbuch des Ordcns der Tempelhenren.p* 113. 409. 
Regulac Templ. c. 56. et la même dans Icv reirais de la 
^ Maison dou Temple: ch. 52. 3es*serors. Periltfuse 
•cbotfil al'cènpiîgiiiB ds femaas w -^'^^^^ ancien 
]^ compaignie de femme a .décelé «j^]i<tt>^QK4,'da ^oit 
Matier de paradis^ Daimés por «erors ci en devant ne 
„ ' loient ttçag» en k maison don Temple par ice» , '|res 
dners frères*, Ae fie en «tant ne ixnioient* açMtitnier 
ceste nsancè, que flor de âiasiée tous tenu . apar^<ft 
éntre nos* t ^ « 

'••) .Verlot Dissertation sur le Gouvernement de l'Ordre de 
Malte y dans. ia. dtnuèra pairlie de: son ItiiKoire <ù» 
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(H^ .co qu'on appelle communion des bonnes oeiiv^ 
res. C'est ainsi que le récit de Hamelmann 
i|^t Petersen, auteurs de chroniques alle- 
mandes, paroît assez probable : savoir que le 
é roi Cluètien I. avoit conféré TEléphant à la 
^ marquise de Mantoue ; se servant de Pexprcs- 
•t; sion que le roi lui donna sa société *). Or 
les chroniques de ces deux auteurs étant im- 
primées dans la même année i599y ^st 
^ très probable, quMls ne se sont pas copiés Tun 
è* l'autre^ mais qu'ils ont puisé dans une même 
source. Il est cependant possible que les 
• soeurs de la confrérie danoise n*en aient point 
V porté la décoration tout-à-fait comiue les 
>^ frères ; et je n'ai rien à dire contre Topinion 

- du jésuite Marquart, qu'elles n^ont pas eu le 
collier avec TElépliant, mais seulement la cou- 

î ronne d'épines et les trois clous, ou l'image 
de la Ste Vierge. ' . . • vv , 

3- L'assertiôn (|e Bilde : que le roi Jean a porté 

- la décoration de la confrérie; a éfë révoquée 
en doute, parcequ'il ne doit pas avoir été 
membre de cette confrérie, mais d'une autre 

•) Hamclroanns Oldenburgische Chronîk p. 209. Petcrsens 
Chronica der Lande Holstcin, Stormarn, Ditiuarsen und 
Wagern p. 126. Il conft-ra , est-il dit dans l'im et 
l'autre ouvrage , à la marquise sa société d'or c. a. d* 
la décôralion. Le même mot se trouve dans la dona* 
tion de Clirétien \, et dans la lettre de révéque Bilde. 

I 



. établie à Odens^ *) dont le nom même n'est pa» 
connu avec certitùde; ce qui n'empecheroit 
pas , qu'il n'ait pu être en même tems le chef 
de la confrérie de Roschild. Car les lois de 
Téglise catholique ne defiMident nullement à 
un individu d'entrer en plusieurs sociétés re- 
ligieuses, puisque ces sociétés ne sont point 
des ordres religieux. Et quoiqu'on n© 
trouve pas Téléphant sur les monnoies de ce 
foi, on n^en sauroit tirer aucune conséquence, 
vu que nous rencontrons tant de monnoies des 
rois d'Angleterre , successeurs d'Edouard III 
à fondaf eur dePordre de Ja jarretière, avec leur 
j»' portrait sans la décoration de cet ordre. 
■ . Mais nous n'avons pas même besoin de re-^ 
\ courir a de tels raisonnements, pouvant pro- 
duire une preuve tout-à-fait décisive. C'est 
^ la pierre sépulcrale du roi, conservée dans 
Tcglise cailiédrale d'Odensë, ou Ton voit son 
' image, portant en sautoir njf. collier com-» 
v'^posé d'éléphants et de figures, dont je par- 
'% lerai tout de suite. La médaille attachée à co 
collier , représente la Ste Vierge avec Tenfant 
Jésus dans ses bras; et au dessous d'elle on voit 
une autre, dont le trait est un peu effacé par 
le temsj mais qui pourroit bien représenter les 

*) Klevenfcidt dans Suhm& Simlinger I. 1. p. 5(X * 

m 

t 
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^ trôii cldns de Id croix? Là pîerre ést contem- 
poraine et porte la date 1513, qui est préci-- 
#V sèment l'année dans laquelle le roi mourut *), 
1^* Pour ce qui regarde les ligures qui altér- 
ai' nent avec les éléfants, elles sont un peu dî- 
>5 vergentes de la forme ordinaire de la croix, 
V et il paroît que Worm et Mennenius en don- 
4* nant la description des colliers de POrdre, se 
soient mépris lorsqu'ils y ont cru rcconnoître 
des éperons Néanmoins je ne crois pas 

trop'hazarder en les prenant pour des croix. 
On sait combien leur forme varie en blason ; 
' et ce qui paroît surtout digne d^attcntion, 
r< c'est, que ces croix se terminent par en bas en 
-f^ forme d'ancre. Car on rencontre une forme 
- à peu près pareille sur diverses médailles by- 
zantines, qu^autrcfois l'on a rejette parmi 
les incertaines du tems de l'empereur Jean 
Zimîsces au X« siècle, mais qu^on est apré- 
^ sent d'accord a attribuer aux empereurs latins 
de Constantiuople, depuis qu'on les a trouvées 
• sur les médailles de Baudouin I. Et ces croi* 
n^ayant été en usage à Constantinople que 
pendant le XIU^^ siècle sous cette dinastie la- 

•) Voyez la planche III ou le portrait 4a roî est exattc- 
raent copié. 

Voyei ci dçssai à la page 34. et pièces juftiBcal. no. 5- 



3 

• . «. 

■ 1 

r 4itte, pomrtwnt bieti Ttnir àTâppni àm 'té 

que nous avons avance sur Pantiquité do la 
/ confrérie de Roschild, savoir, qu'elle est de 
beaïicotip mterîénre à l'ayénément «a trftne de 
la maison d^Oldenbourgj de sorte qu^elle a. 
pù ' emprunter de FOrîent> non setileikent , 
l'éléphant, mais aussi la forme de la croix 
4» Atitim tëmeigaage exjfrivà n'est yenu i taaaiâAi- 
^ iMnssiinee sur ee que le roi Jean mwjré la 
' décoration de P Eléphant a Henri FIIId*j4ng- 
hterre et i èm rtêVéu JaàifieB d^JBcoêm 
maïs bien des notices sur l'amitié et la bonné 
. »ntelligé9ce entre Ini et cea'^deict i^ff;,' -tfjr-* 
' ' hnA Herbert de Cherbnry raconte, que Hènri 
■ Vin conclut un traité de commerce avec le 
ioîMoÉ en 1410^ eriftoitè duleqtiel tm sMot dm 

w ■ 

^ Voyez la vignette du tilrc des mélanges de nnmisma* . » 
tique et d'histoire par D. INTarchant. Paris et Met» 
• I8l8. La même médaille se trouve au cabiaet Impcrial dt 

ma ooUcdiDiii* . 

' Les noms de ces rois se trouvent aussi dans le %'ieax 
catalogue des chevaliers de l'Eléphant dans les archives 
royales de l'ordre , cité ci-dessus i et Elit* Ashmole les 
nonune dans l'extrait qu'il donne de la lettre , sans 
montrer le moindre doute de son authenticité , ce qu'il 
auroit saaa doiito fait, lui qui connoissoit l'histoire 
d'Angletefrè et d'Ëcpaae si paèticnlierement, si le côn* 
traire bit ett <té conim, .ou «{all -eùt eli dtes dimtcs là-% 
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Pan 1419) défendit aux Anglois le corn- 
merce avec le Dannemarc et l'Islande excepté 
dans un seul port de cette île, fut revo*- 
<w que *). Et Phistoire nous apprend que le 

. roi ^Jacques d'Ecpsse ëioit le fidèle aini du 
roi Jean; qu'il l'assista., aussi souvent que 

. L'occasion s'en présenta, de ses conseils et de 
ses secours, surtout dans les guerres mariti* 

4, mes avec la ville de Lubek De manière 
^ que ce que Bilde en dit , quoique non appuyé 

de témoignages exprès, ne contient rien d^in- 
^ probable ni d'incroyable, surtout en ce qui 
, concerne le roi d'Ecosse: puisque la confrc- 
^ rie de Roschild avoit de plus l'obligation , de 
' prier Dieu et de faire dire la messe dans sa 
^ chapelle pour le repos de Tame des rois de- 
funts du Dannemarc, dont descendoit aussi le 
roi d'Ecosse par sa mere Marguerite, fille du 
; roi Chrétien I. ... • • • ^ r 

5. Bilde atteste d'avoir vu dans sa jeunesse que 
les chevaliers portaient leur décoration dorée, 
et que les autres personnes qui n^étoient pas 
chevaliers , la portaient non- dorée. Il n'est 
pas extraordinaire dans les ordres de cheva- 

•) The life and raign of King Henry the eîgth. Lond. 
1649 p. 13. 

•*) Schlcgels Geschiçhle d. Kiinige v. Dânnenaark p. 79. 



> fiO 

^ Êbrie Teligianae,* que Iqb marques soient difie« 
'rettl^iMlon'les diffiMmites ckisseft. héê <lo« 

' Bâts et oblats de Pordre de Malte portât la 

' croix de St. Antoiae, «à trorifl rayons *)• -La 
même chose est ordonnée aux douats dé Tor- 

' dre teuttmiqne et aux frères sergeaats de 
• Perdre toseaa de St. Etienne ♦*♦). Maïs cette 
GU^CQnstaace atteste aussi que du tems du roi 
Jean 9 ^indn araitt^ lA confrérie de RoscMld 
commença de prendre la forme d'un ordre de 

' cheTalene^ Dans les oottfréries tous étoitnt 
égaux; dans les ordres de cheyalerîe andm-* 
traire on rëgardoit. beattcoii|^ à la naissance» 

' Voila pourquoi les nobles et ceux qm ne 
jouirent pas de la noblesse y étoient séparëaf 

et malgré- ^«é Iféglis» lée veçat itiis' éislins 

tion, les elieTaliers et les serrants éloient. 

divisés en deux classes* Or ^ il n'ëtoit point 
> e^raordipaire, que les confréries, quant à 
leurs usages Se rapprochassent des institu- 
tions établies dans^ les ordres de cherakfxe; 
Cela étoît fort naturel, parceqtfe beanèmip de 
cheTaliers dWe haute naissance étoient 

*) Sutntnm Ma^ Bftagbtri Claiidii de la $ui^lt| daaa 
Statau Hoipit. HienisaL Ttt. IL $t. 36» 

Duellii Miscellanea Lib. II. c. 25. 

Statoti àtW Ordioe dci CayalUcri di & SieAao "^it. U. 
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.inémî cellès-ei n'étoîent compoiérs que de 
.■ 1 ckeTiUiers. ^quê. trouvQAS la plus ancienne 

•oeiM dé cette espèce en Espagne; oà it 

en fut fondé Tan 1246 à Andujar en Thon-^ 
•neur (|e la Ste Yietgù et de son: fila^ - eH 
• • pour la défense de la frontière contre les Sa-* 

xaaim^ Ijje.si^érieiur ide la conf^éfie ëtoit le 
^ctiVMmàevKt des Tenstpliers de- la dite ville; 
. et une .des loix de cette société portoit que 
: • t09ê. ens mmbïes . dévoient être nobles df 

naissance Cette institution trouva dçins 
4 la, suite beaucoup d'imit^teufs ^ < 

6* C'est à celà qjp^^'qn pi^i^ncoi'e ref^fiisi^ l^^^iif?^'^* 
. : tion de Bilde ^pieleroi créa oket^alieri les eis^ 
jî ffoyés de bien des princes et seigneurs ^ îorê 
' Us reçut daas net ordre et cette cpnfré^ 
ï tm* « Ceci prouve qu'il envisageoit sa çonfré-^ 
:ri.ite comme un ordre de chevalerie et qu'il 
v«fiil«t qur*oii la. prit peur tel. , Il s'en suit.jue 
* ceux quij étoient déjà ohevaUers, n*étoient 

». Gampomanes DitMiticioiict 4el Ovdm de los T«Bnpl*« 
,9iot p* 46» 47. le aom cntjer 4e cette confrérie^ éloft; 1» 
cêofrâdHA ée S. llaria de lee l^jos 4*algo it U duda^ 
4e Awialer, 

^i^^Honoré de Sie Marie Dtss^tatiœ mr la Clievalerii? 
Mdeiuie et SMdcnie p» M* 
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, fin» reçus. cheT«lièr«'d(( xeoiief, p«Bs^pi*tt]i «tel 
' acte «elôn le» Mées reçues ae'pouyoit être 
' jrepeté^ non plu& (que lordioatioii ^éAÎaàr 
tiqne. 

Il faut enfin faire attention a ce que lâ 
lettre de Bilde fitt écrztç en réponse à la de«* 
mande tlu chancelier du royaume Jean Friis; 
eavoir: ce qu^il en étoU de eetie déooraUon qu9 
lés seigneur» et rcis de ee royoftme apoiènt oeu- 
tûme de conférer, et s'U en existaient quelques 
actes en titres, * W dianeeKer du Daanénuuoo 
devoit donc savoir, qu\ine telle décorcation eût 
£xistée^ et qu^elle aT<ràt ét^ conférée- par des 
êeignmrs et rois; et non par uh seut .roi dar> 
^ois. Mais il résulte de la question que ceci 
n'aroit fs» en lieu ^ndant 
non pas aa moins 'sons Frédéric I. et Chrétien 
ilL Voila pourquoi il s'adresse à Pancien chan- 
celier , qui en mAme tems ëtoit le plus aarant et 
le plus modéré des prélats catholiques.^ celui 
qui 4toit en bpnne intelligeiioî» atec le gonver- 
nement et avec les amis de la rt^formation , et 
que Friis pouToit supposer capable de donner 
les meilleiiirs renséignemeflts, tapt par' sa no- 
blesse que par ses dignités, 

n - 



Digitized by 



I 

On ne sera plus ètonntf de trouver dans 
l%i9toire de Chrétien I., que ce roi aît dî- 
•tribué des colliers. Nous voyons , ç[u^il a di«» 
«tinguë en 1457 ™ noble génois Ëdouard 
Giuàtiniani et un chevalier Geminien de Tre- 
vise qui efoit son envoyé on ne sait pas où,' 
par cette marque de sa faveur, far la quelle, 
dit-il dans la lettre à Gémînien', Nous uvom 
^coutume or fier' nos épàtiUê eonvenablemeni 
à la gloire de nôtre majesté ^ et d'en orner des 
'chevàlier$ et des gentilshommes ' comme * d^une 

! *màrque de nôtre grandeur **). Mais ce qui est 
. remarquable, et indique quelque chose déplus 
qu'une simple marque de faveur, <^èst que lea 
étrangers qui obtenoient ce collier, dévoient 
auparavant rendre hommage< au roi; c'est ce 
que dit expressément l'évêque Marcelle de Skal«« 

I holt"^"*^) chancelier du roi, d'Edouard Giustir 

') Suhm Samliugcr L 3. p< 100. 101. . , 

*^ Qid^^to^) eollam aoMram r«|in et Inni^^ 

çjyrcmnambiry pro aoftrâe mijesUlis ifistnâ mhiùsaaf e| 
-mtlitei €t mobiles ac «eneroMê la jn§iiiim noftrae vof • 

•■•) Voyet concernant ce prélat , qui portoit quelque tenu 
^ le titre d'ArchéWcpie de Druntheim, à laquelle 4igniU 
k^ravokSiit4l»% Fi»iki JoliaïuttiHi^ U« 

F 2 
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niani^ qu'il reçut au nom du roi'^dlàÉs la eon-^ 
£rért& <loBt c^tti*^ éeveit en ototre s'obliger ,k 
suivre les lois *). Maintenant on peut d'autant 
weux comprendre .quel étoit .ce coUier, que 
le roi conféra àa prince Franco -Frédéric 
fils ainé du marquis Louis. III. Gonzague do 
Hantoue^ qni étoit si proche parept du roi par 
çon épouse Barbe, soeur de la reine Dorothée 
de Dannemarc. Nous avons encore la lettre 
jdu rpi du 1 Dec. 14629 qui accompagna - le 
jpollier ***). Ce ne pouvoit pas être un simple 

• * • • • 

ipolUer de faveur, puisque le prinoe^toit Vhéri^ 

tier dW souverain : jiiais c'étoit celui de la 
çonfrérie dans laquelle il fut reçu^ étant, un 

bndiae II. p. ^1. 479. et la «îîssertation de Werlanf jx ur 

servir à l'histoire de Chrétien 1. 2folg:. où les disputes qui 

: ' eurent lieu à cetU occasion, sont raccoméea en détail. 

' ». 

" "Nos Tero , dit Péinque — éi faon regaKs magniliceiitiaè 
ibfitum ^^aardunt ' coram nobu ttvtmàttt prartratim^ 
. pcaestito prias «OMiniali fidélitatis Domliio ref i et -nili 
aedilmt (lisez baredibns) jurejorando («tt toncfaant dan* 
la inahi) et de obserrandiâ institntis ad illam frater- 
nitatem dccretis , TOto pracinisso , torque prardicta de 
manibus nostris insiguivimus et colio ac liujucriâ aui* 

j circujudedimus. Sulim I. c. p. 100. . ^ 

' **) Ce prince n'éloli coamiwnMiit confia ifse ibéi Ie*iM«t 
de Frédéric, n étoit né Va&- 1439. et parvint att gou* 
^ ., vemement eni^TS^ Wy«s l'Art de vérifier le« datea Toa. 
, . y. p. 2<tt, , 
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« 

proche paren#de la maison royale, pour réunir 

ses prières à celles des autres pour le salut de 

ràme de leurs aïeux. Le Roi conféra plus tard 

à son retour de Rome, en 1472 *)j au Marquis 

« 

^ *} Le pape donna au roi à Rome la rose d'or , ce qui dit 
ces tcms ctoit regarde' comme une faveur distin^ut^e. 
Elle avoit auparavant été sacrée par le pape, et le Roi 
^ la porta , en sortant solemnellemcnt de la Basilique dl 
St. Pierre , dans sa main en grande procession par lej 
rues de Rome , jusqu'au palais du cardinal a Vinculij 
■ S. Pelri oû il avoit été invité à une Icte. Hvitfeld L 
•* p. 942. Haraelmann Oldenburg. Chronik p. 207. Le» 
auteurs italiens n'en parlent pas , non pas même Carlo 
^ Cartari dans son livre: la rosa d'oro ponrificia, rac<* 
** conte istorico. Roma lG8l » dans lequel au reste sont 
••■•^ , nommés tous les princes aux quels le pape a fait ce 
présent. On en a un autre témoignage au château 
de Goltorf , où tout cet acte est peint par v. Ovcns 
'• , ' dans l'appartement de la reine. Sous le trône du pape 

* ' se trouvent les vers suivants que S. S. le land^. 
. grave Charles de Hesse m'a communiqués 

Zu Rom dcm Ktinig es wohl (le roi se tronvoit bien à 
« ' g>"6* Rome, 

* * Vom Pahsl die gùldne Ros' (il reçut du pape la roia 

* • empfing, d'or, * . 

* * die ihm Eugenius verehrte, (que lui donna Eugène. 

* ' * unddadurch gross Geheim- (et par là lui apprit de 
' ' niss Ichite. grands secrets. 

£a peinture est apparemment de la fin du XVIIc siècle 
~ ou du commencement du dernier. Le nom du pape est 
• inexact , c'etoit Sixte IV. , qui occupoit dans ce tems, 
la chaire papale. Les grands secrets dont il est parlé dans 
, ces vers , sont l'explication mystique de la rose. Nous 
, apprenons i connoitre celle-ci par le sermon in Domi- 



LMisIII, pereda susdit, tatoUé^j^or; l'Eié^^ 
phaniy comme dit HWtfeldt Par 4seu mots on 
met visiblement Péléphant dans une même classe 
ftYoc Vordxé de Ift toison d^or. Les Auteurs 
italiens n'en font aucune mention, et ne par- 

^ lent que du Toyftge du roi à Rome. Je n'ai pas 
même pu trouver Ih moindre chose *8Ui^ sa Visite 

' Mantoue dans l'histoire de cette ville. Cepen<^ 
iiant r^rt de Vérifier les dates parie de là visité 
du roi à Mantoue comme d'un bruit, et sans 
ed fixer l'époque '^*)« Les archives de Mantoue, 
Il elles existent encore, pourroîent apparem- 
ment donner des éclairejssemens suffisants sur 
le séjour du ibi , •«t peut^^tre Ausn .sur le pré* 
sent qu^il ùt au marquis* 

niea Iit^Urtt m ée von» êa pape timMiil m. ^ 
nkoarnt 121$. tpL*tSnn qm U nê^wtwâhÊà.ttmU eboset: 
l'or dont elle est faite, le' ituuc et le bannie dont 

éHe est remplie ; elle désigne par là le Christ et ses trois 

substances i savoir sa nattire humaÏDe inaltérée, repre'-* 
5entée par l'or , son âme toute -vertueme , exprimée par 
le musc, et sa déïté dont le baume est l'image. — Car- 
tari donne plusieurs autres explications mystiques tirées 
d'auteurs plus réceus, dans le livre cité p. 20 et suiv. 

CfaroBi^œ du Panneroarc p. 943- Il est nomsw'dant lo 
tteox catalofue siismentiDiiiië des dKvaliers de VEUfhÊaA, 

••) Tome V. p. 202. On parle aussi d'un visite, qu'il 
(le marquis Louis III) reçut de l'empereur Frédéric III 
■ et de Chrifttiern I roi de DannenaarCy mais sans en 
marquer la date. 
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t , La lettm cI^OTe Bilde àtteate que le roi 3em 

. jsoniérs^ r£léphant aux envoyés de beaucoup de 
roia. et de princes qu'il fit cheyalieray deiiièii|e 
qu'aux rois d'Augletçrjre et d*£cosse, &f« 

Mm$ je ne ^eiix pas ixi^en riq>pQrter aux acco- 
lades qu^il donna à l'occasion de son sacre ejl 

,i4&à d.oi(t parle Hvitfeld "t) parceque cet auteur 
ne dit pas expressément que l'Eléphant (î)t 
donné eu même tems^ malgré que cet acte eût 

,dû être Irès-solennel^ puisque la nouvelle ^ 
a probablement porté le comte Rebolledo , am- 
. bassadeur d'Ëspague près de Frédéric III, k 

.prendre le. rçl Jean pour fondateur de l'Or- 
dre 

') Pag- 974. Sans "cela on poorroit p€ut-Atr« croire qii'un 
• Mr. Dirck van Ileyndea seigneur de Heinmen, dej 

Paia-Baâ, qai est, nommé dan» la vieille liste qui se 
tronveaux Archives des Ordres royaux, et dont le por« 
trait i|vac la date 1494* existe dans le caUiiat dt cvrio- 
aités, ent reçu à cette oconkm l*£k^piMuit. Car il art 
. . tt^tmté avec le collier d'â^^phant aiupiil â^pbaRl 
est attaché. .Voyes Bircherod plaacbe IV, p. 37* L'en- 
▼oyé Klin^eiiberg^ doit avoir acbétë ce portrait en Hol- 
lande. Kais ^Boiqae la peinture en elle utoie .pniate 
éire ancienne, le collier^ ne Fest pas puL^quc gnivant 
Pexamen qae feu Mr. le comte J. G. .Moltke, ministre 
d'<*tat et cliancelîer des ordres en a fait faire , il y a fté 
ajouté par une main plus récente. Il y a même quel- 
que lieu de douter de l'antiquité de la peintuie même. 

. *3 II parle de l*Ordre de l'Eli^phant dans sa forme ancienne 
et moderq^^ dans ses selvas Danicas, cap XI. (pcioe 
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Les notices nous, manquent depuis le tems 
4e Chrétien II. Car nous n'irons mettre Véàém^ 

pliant duquel il n'y est fait aucune mention *), 
Êji raj^portayec les acoolades qu'il donna af»rèi 
ion sacre à Stokholm l'an 1520^9 non plus -qa^ 
pelles de son pere Jean^ dont nous venons de 
parler; qùeiqu'ii pareiese qu' Olaus Worm ait 

pensé à l'éléphant ' v . 

. Le roi même, né parok pas mAme avoir ' 
porté r£Iëphant» 'du moins pas à rordinairei 

dcl conâc Don Bcrnardïno de ReboUedo. Madrid 1778}* 
' Toni. î. p. i.iO. 

El- tradicitm» qoe ioftitaytf l*Ord«n (t.a4d. 1« B«i 

Jean) . , . 

(imitnrtdo las otras Mllitailtia) 

la Virgen Maria , 
4m que âe asa cadena de eleranteg^ 
fOie de la castidad aimjhofo Jbaciaf 
él sinnlacro Viij||iaal pendis s 

4e que ys (do tems de Frédéric III) no bay iiiemoria«^ * 
- > Ki ftdlmente noa la de la Maloria: ' 

por^ k novedad (le dofmB .loihcric*} iii>miri tri« 
nmfante 

en aiglo de opînîones pertnrliado , - 
Ih calena y la ima^'cn ha trocado 
por solo un elefante. 

^ I me laot cependant dire que dant la liste mentioond 
des cheTaliers de l'EIephant» On tronTe : Mr. Mogens 
Gyidenstiem de Stiembolm reçnt Faccolade da roi Chré- 
tien Il à Stokholm et nournt à Copenhague Tan lfi69 
le S d'Octobre. 

■ 

Epiftt. ad. Jo. Caheloviiim Tom. p. 402. . 
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mais bien la toison d'or; peut être parccqu'il 
. n'ëtoit point ami du clergé et n^aimoit pas par 
cette raison les confréries qui étoicnt dans una 
liaison si étroite avec l'église. Il a donc sans 
tloute été par erreur si des peintres plus ré- 
cents lui ont donné PEléf)liant sur la poitrine^ *). 
On sait au reste que le roi prit une grande 
partie des archives du royaume avec lui dans 
sa fuite en Hollande. Il faudroit y faire des 
recherches , si toute fois il pourroit encore 
/y avoi lieu d*en faire ce qui pourtant est très 
douteux, puisque toute la peine qu'on s'est 
donnée a été inutile jusqu' à présent. ..^^ » <» 
On ne trouve absolument point de traces 
de l'Eléphant sous Frédéric I & Chrétien IH. 
Apparement puisque la forme de la décoration en 
ces tems, l'image de la Vierge pendant à un col- 
lier composé d'Eléphants & de croix, étoit la 
cause que 'ces deux rois n'en distribuoient pas, 
et qu'ils ne maintenoîent pas non plus Pan- 
cienne confrérie de Roschild, dont la plupart 
des membres décédèrent sans doute sous ces 
deux règnes. Car la Réformation avoit de 
bonne heure trouvé des adhérants dans cette 
TÎlle; & même les chanoines du chapitre de la 
. ; . • . 

*) Voyez p. e. son portrait dans Thislbire «le la maison 
.d'Oldenbourg par Schlegel. * ; " 



jcathedrale se montroient très, modérés *) quoii^ 

pas à supposer que , depuis que la .véibrjniatiou 
•u^ été .par£aitei9eat iatro^kute^ ils. eiiiiiSj^iU fêir 
iroilséJa oonfirérie^ ou lui eustent pcmte- 
tenir des aificniblcs dan& sa chapelle, à qu5)i 
lea iiabitans de Roacbild sél^ LuthérieiM n'wr 
soient certainement pas été indiflférents, 

- Ou peut néanmoins çonaidérer Ul quc^i^ 
dn chancelier Jean Frib- à Ptftréqne Bîlde j comr 
me un indice de ce que Chrétien III, après que 

.la doetrioe évangelique eût^^é affermie .fiar .lii 

diète à Copenhague Tan 1536 > par le couronne- 
anwt d«i xoi et l'ordination dea nouveauL évér 
^ne» ainsi que par la réforme de rmuTersité, 
que Chrétien III, disje, ait songé à reaouve][l€|r 
la confrérie seliMi lee.prniaipaadn laûkigmmnfi^ 
et que la noWesse desiroit une marque d'hon^ 
lieur, telle qu'il gh exUtoiji; dans les autres état^» 
Cependant nous n'en tronTons rien dana.lea. a«rr 
teurs couteijiporairis ; et ce n'est que Siou^ Frér- 
déric II que TËléphant reparoit de npUTea% 
On le voit pour la première fois sur les monnoies 
de ce roi de Tan 1582 f quoique non poodMt 
«onune décoration d^ordre aons les ames dn 
Dannemark| mais isolé sur le revers des mpn- 

*) Voyes danslw Reformatiomhiitorie L J»W <iiiv. 



• • • 

Boies^). De la même maaiere se trouve aussi la 
tolsoii dhfMfoT revers detf anciènaev momiatet 

du Brabant, longtems après que cet ordre 
ét&t6néé^*y. Sur ee^ea duXVI^ «îeole au eo^ 
traire en voit cette décoration pendante soni 
ie0 anuoiMer. d'Autriche et d'Sapagne, aioal 
^tie Perrdre An St. Esprit, fondé en 1578 par 
Henri LU est mis au dessous des armoiries dm 
la Eraace, sur les monnoies de ce Royaume; 
Nous trou vous ainsi Péléphant dans la partie 
. peficruve' d'nne" tapi^éserie du même temf ifA 
d'après le dessin de Jéan-Ktrieper, représente le 
Roi Frédérie II. et son fils, le prince royal Ciiré^ 
tien» « Prenre certaine que l'Eléidmnt étoit biea 
eonnu enDannema^c du t^ns .duïloi Frédéric IL 
On le voit aussi dans une dédicace à Chrétien IV^ 
devant le qnatri&me tome du Theatrum €renea^ 
logicum de Jérôme Henninges, imprimé à MadÇ'^ 
bourg en 1596)^ sur le revers du titre, lés ai^ 
moiries danoises^ sous lesquelles l'Eluphant pend 
^dans une chaîne; malgré que les monnoies de ce 

^ Det àâùA» MyntvKrk HI. Clasie Tab. V* 

••) Micrîs Hislori der Ncderlandsclie Vorsten 1732. Fol. 
p. 144, sur Ifs monnoies de Maxirnilien d" Autriche et 
de Marie de Kourgogne 1478» tel aussi le briquet senl, 
sur les monnoies des mêmes princes p. 232. sur une 
monnoie du même tems que la naissance de l'ordre , à 
cou- des armoiries et snxr le revers de k 'néme «onooit 
p> 42 coHuafti.aii^ nr le» inMOMiics plsii.Mdmti» 

^ r 

i 
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XiJfii ^ui depuis 1590 ont sur le revers un flé-r 
l^ittlit «HT Jes fiie4i) à.réxemple ëeMBoiuioées 
<ie son père ne commencent que depuis son cou— ^ 
«IMi^eiit raii.l696# A reprëaaater l'orcLceNCoii-* 
j&ialemeiit avec <les armbiritiv. Le ^éme r<A 
F-rédéric U donna , lorsque les princes de Hol— . 
ilein {Hriveat le fief d« Roi à Odenaë,*, l'aoeeloét 
à Benoit Ahlefeld et au célèbre Henri Ranzau, et 
littr ' eonféfft . tm (éif^hut dW ayee» nue toar *)f 
quoi que PaUtenf qui à d^erit^ cet actè d%ye«tM 
ture , n'en dise rim r George Rosenkrandâ 
ei^ Vyoii^B Brahe aToiëut également reçu i'Mé* 
jdiant de Frédéric II, sans cepeadant qû^ils eus^ 
$mi^eAl^'titg0 dejiht^Yêlim ou M a&ta^ 
dié à ^em qui reçurent l'Ëlé]^ant. Ces raiscms^ 
des quelles; un auteur de nos jours* appuie son 
opinion^ que l'ordre de4'filéphaiit est d^ilne date» ' 
plus récente peuvent tout au plus prouver , 

fu'il n'dtoit pas encore absplttmeat népp$9mT0 

•) Bircherod a deux fols le porti'ait de Ranzau, paj^elO. 

Guillaump Worm choz Langehek dans Snhms Saml. 1. 3» 
p. 92. Dana la Ustc des Chevaliers de l'ordre Tde l'Elé-* 
f pliaiil il n'y a pas .moiàB de 10 «âgneura nommas comme 
âyant reçu Tordre da Bot Frédërîb IL * Mais la date à» 
lew, nomination n'y eit pas marquée, 0%7 clierche en 
Tain le nopn d'Ahlefeldt. 

•*•) Le Docteur l^aden dans sa traduction danoise de l'ou- 
. \i'age de Barthoiio sur l'origine de l'ordre du* EUaue- 
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flMÉre-ékeTidier yotur parler l^BiépliaBtv H qu'H 
f» «mit tne 60peoe êUtét mHcjm -entre la 
ciéiô comme confrérie noble, et comme ordre 
^.dtenderie dans Paccepfxon moderne. Mait 
il >ii»eii suit pas que l'Eléphant ne fût qu'une 
jMTf ûe de dlitinetîon 4o oour, 'comme le pré^ 
tend «et aiftenr. » Car le roi Jean comment an- 
rpU-il «pu donner une pareille à dee rois et à 
ildsfrittees-see parena et alliée? et eomment 
, jOlaus !Worm *), qui vivoit du tems de Chrétien 
^J^I^pjppftt^iiMiWi^^pe^i^pp^'E^'^aïaa^aiefei^ diUSBrcno^? en^i^e 
référé'^ l'Eléphant aaHWâ^r^ institué par 
oe roi^qu'. obtinrent ceux qui s'étoient distingués 
dans la gnemt de Snède en ^ fancim 

• ■ , XIH* 

Le même antenr.prétend néanmoins qite ce 

.tie fiit qu' à Coldiug à Pooca«iion de Tinvestiture 
de Schleswig le 2 Decemb. I6i6* ^ne le Hoi 
Chrétien IV. él^va, en créant des chevalier», 
l^Ëléphant à une décoration d'ordre^ il avance 

" • •) Danj une lettre & Jo. Cahe 1 jav du 5 Janv. 1635. Epist. 
Tomo I. p. 4l9. Elephas est albus ab aurea dcpendens 
catena , lum'ra ro<»ruîeam pinnafam, rubro teclo insig- 
#)em dorso çeslans inter quatuor adamantes cffigiem ret^ts. 
^ .affabre elaboratam ostentant«m. A tnrri coemlenra de*.» 
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nUme^ que «depuis celte^ 4poi)il9 on ne peut paâ 

solide et perpétuel , à quoi il ne paroît avoir 
é^Mevé qjae'Tfàrde^ lettres ^noyaux do t6d4'^ 
Si ce que nous ayons rapporté jusqu'ici, ni même 
lé tëiuoigaage de Worm et les. anciennes liste* 
41m eliefisliers de l'El^akhâiit, giri-cgtpiiieiteetfl 
à être très-exactes sous Chrétien IV. et ajouteul 

le jour de création **) ne sufiiroit pas pour 
^ouverJ'ejListeaee plus ancienne de cet Ordrci^ 
-pespere pooveir y réussir par la eitatlén 'id^am 
liyre qui , étant d une date antérieure à celle de 
|tfl6^ ^ eoMv^ -krtis bèùx qsâ •imt«ati'<&it<4* 
^histoire de l'ëglise, et qui a pour titre : Deliciaê 

* 

• * ♦ ' I * • 

î * ' ■ ' 

* • - ' * • ■ . . * 

«%}fM jptitei ùrdiniê éanich Kovtt$ autem ilte brachiuni 
^ ' tiinuim orientai «i caleoa dcpendeus H«e mlA 

. ^ niai qui in Ml» Svettoa te jtrcuiM fëMoniat •aBe;||8tf» 
* IQni exormitl. ' Rellqals. qnotquot inàt ad epuestrcia 
•trecti sunt dignitatem, dala sunt prisca illa ElcphantU 
Il envoya en même leras à son ami uu Uessciu de l'Elëi 
pliant d'après an exemplaire qui^uii ami ^ E^ues huju* or* 
diuiSf lui avoit conununiqué. > . 

.**} Solvant ces listes, k tin conféra. Tél^phaiit le 2 de 

, Novenib I6l6 i Colding à 15 seigneurs , puis à Copen- 
Laiiue le 2 Juillet 1632 à 11; et le 4 Ociol>. ^634 dans 
U même lûik à 4Zt en tout à saîS^VV^*^ « 
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etfnesfrii/m seu militarium ordinum^ et eorum-** 
tlem origines^ statuta, symbola et insignia iconi^ 
bus additis genuinis, studio et iudustria Fran-^ 
cisci Mennenii Antverpiensis, Dans Pëdition 
de Cologne de l6l3> mais qui n'esît pas la pre- 
mière édition se trouve à la page 149 • Ordo 
Mquitum S. Mariœ y s. Elephanii in Regno Da^ 
niae. Le lecteur trouvera parmi les pièces justî> 
fîcatives No. 5 ce que l'auteur en sait; Je 
ne fais que remarquer ici : que l'ordre de TEIé-f 
pTîaiit est nommé parmi tous les autre» ordref 
de chevalerie, et que Pauteur avoue qu'il n'a 
jusqu'ici pu apprendre à en connoître les 
iois , et par qui elles ont été données ; en ajour 
tant qu'on regarde pere du Roi Chrétien 
IV. comme fondateur. Mais en examinant la 
décoration de l'ordre, qu'il nous communique 
et qu'il décrit: une chaîne d'or composée de 
croix et d^ éléphants avec des tours sur le dos, 
de laquelle l'image de la mere de Dieu entourée 
de rayons, et par dessous un cercle d'or avec 
trois clous et un emblème en lettres, nous trou- 
vons qu^il a dû avoir eu sous ses yeux le collier 
de l'ordre ou de la confrérie de Tantique forme 
avant la Réformation. Il a donc connu l'Elé- 
phant comme un ordre existant de son tems; 

I» ». ■ 1 ■ '■ • 
•) C'ett la même qui te^-ouye Planche I. No. 6. 



eftr des.Pays^feas où U vivoit :*), jusqu'en Dan«» 
aemaro !<« ehenim.. a'élmt ipm * si l^og , - ni- U 
communication entre ces deux ptqrl^'si difficile^ 
^a*ii ii'eul^pu ett iiToir notaoea; mais éa ccHtf-» ' 
MisMDce 4!B Ul déenratioii dé' Tordrê paroU irei* 
Itii: du sëjoùr de Chrétien II ^ns les Bayt^hêB^ 
#t la <Aaiiie de i'brdro qu'il movm ééttkt n appa* 
remment été dessÎDée d'après un de ces colliers 
9gai &^t)etta •ceaaâoif éMint TontMt ÂMxm m .fa^ 
:^nni les joyaux du roi. * 

L'éléphant dans le collier ^u'on Toit sur 1% 
|iierre '9epiderale du roi Jean*, daoa les armoî^ 
ries de la préyoté du chapitre de Roschildy sur 
|à'-déco|ra^ii décrite- par Meaaeirîiie, /et attir 
les monhoiea de Frédéric H. et Chrétien IV, 
porte une tour sur son dos. . ' \ 

On* «ait que les* âéphans ét6lent tând amHfiv 
du tenis des Carthaginois, des Romains, de» 
Grecs, et -4ea autr^ peuples, de l'antiquité» et 
qtte les touré étbfent garnies dVcvdiersv Cqpen-^ 
dant nou^ ne trouvons, tant que je sache;) aucun 
antique monument avec cette représentation ^ si 
nous en exceptons une mosaïque du moyen âge 
à Siène» où Téiéphant^ la tour «ir le do0^ 



*) Mcniipns, c'«st aînssi qii*on l'appelle en llanimand, éloît 
chanoine à Leer. Jocher.s allgemeines Gelehrieti Li'xicoo 
UL p. 437 i en siMte il fut Doyen i Anv«rt. * 



Digitized by Google 



9r 



signifie les armoiries de la ville de Rome 
L'éléphant et la tour n etoient donc pas néces- 
sairement joints ensemble. Nous essayerons d'ea 
expliquer d^une manière tout aussi satisfaisante la 
réunion, qui dans ces temsnepouvoitplus avoir sa 
raison dans les institutions militaires; et par là nous 
tacherons de nous frayer le chemin pour exposer 
et appuyer de notre mieux les supositions mo- 
dernes sur l'origine de l'ordre du Dannebrog. - 

• XIV. I 

' ' C'étoît la coutume du moyen âge, de m^ner 
dans les batailles la bannière principale sur un 
char traîné par des boeufs ou des chevaux. Ce 
char s'appelloit en italien CarocciOj en latin 
Carocium^ et son existence, oubliée depuis 
longtems, et mentionnée seulement dans les 
ouvrages militaires ou dans Thistoire des guer- 
res de ces tems, est plus connue par le poè- 
me heroi -comique de Tassoni, la secchia rapita, 
La première notice de ce char est de l'an 1039> 
la dernière de l'an 1325. Peut-être étoit-ce 
l'usage plus fréquent de la cavalerie qui fît sup- 

« 

*) Montfaiicon Diariiun Italicum p. 342* Peut-être que le 
passage I. Macc. VI. 37. où un pareil éléphant a\ ec une 
tour est décrit , k pû occasionner nne telh représenta- 
tion , dans ces tems oii on ne lisoit presque pas les au- 
teurs classiques. 



96 

primer cette août urne qu'on attriboe^ «tuiicaiitrle 
«i^^gnag^é^Anmlfe de AÉIa, génétttlMelvt jà 
l'archevêque Geribert de Milan *)• Le caroo* 
mo étoit fiA «4i«r tïès jM>liéeUeittt mk rouge ^ mue 
jquatre rows, traîné par quatre paires de boeufs, 
-couverts jusqu'aux pieds^ de drap rouge* Au 
«niHea do chii* s'âeyoit une perdit tfèa, hante 
teinte en rouge, terminée paf un globe .doié^ 
«ouaieqiiel flottoit Pétendardb^tre* deux mlea 

• blancs. Un crucifix étoit attaché sous la ban- 
nière au milieu de la perche. Sur le devant du 

'^dbarPon plaçoît quelquesmis des plus.yaillaaits 
soldats^ sur l'arriére les trompettes. Au centre 

• on célebroit le aaint office nmnt d'aller 4 Ten-* 
Yiemi^ et quelque Ibis le prAtre restoit eii;r 
le char. Celui-ci sortoit en pompe de la ville» 
et condttieoit l'armée eomme hn^e de PalHanee 
coiiduiboit les tribus d'Israël J-»e combat 

*) Arnulfi Hîstoria Mediolanemis Lib. II. dans Moratori 
Scriptom Rer. Iulicar. IV.. p. iB» 

**) Le carroccio n'éloit ttjitinkint fu tonjoart teUeneet 
«rné. Le principel étoit U perche de kqnclle flotloit le 
bamiière. Quelque fbîs elle étoit garnie , d*inie ctodbe. 
On trouve une gravure et des descriptions de lâ figure 

< d'un tel char dans Graevii Thésaurus Ant. Ital. II. p. 193 
III. p. 1289. Mwaiori Antiq. Hal. Tom. IL Disaer- 
tatio 26. (pli en traite surtout) et Scriptores Ker. 
Italicar. IX. p. 76»). XVHI. p. 106. XX. p. 661. 
Voyez aussi Simonde histoire des IWpoUiipiea d'Italie du 
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étoit foutent le plus opiniâtre autour éb ce 
âbar saorè» Sa perte était eomklérée ' cmum 
la plus grande ignominie à laquelle une cité 
pât être exposée; £iillôit--il le resdre à Peii«» 
Bemi , c'étoit avec une solennité lugubre 
L«a conquête d*un pareil char etoit le plut 
grand triom]^, et un oaroecio tojnbé dent 

. le pouvoir d'un peuple ennemi fût paiibis con- 
«erré oomme itrophée pendant bien . dee an* 
nëes. Le conducteur d'un caroccio , homme de 

. oondition et armé» a'appeloit Caroccero^ il 
«Toit sa propre gardn composée de l'élite de# 
guerriers les plus vaillants. Une telle garde^ 
-éb 380 jennee hwunei dee premières famiUei 
ide liil«n , qui s'étoient Unis par serment à dé- 
fendre Ijusqu' à la dernière goûte de leur 
sang le char sacrée décida^ ettn|ointement arec 
un semblable corps de 9OO hommes, la victo- 
ire deai Milanais sur rempereur .Frédéric I. en 
1176 **) ; et on Toit par le récit que Homuald de 

moyen âge ï p. 394 où î! y en a plusieurs antres' c'ka- 

tions. Ou en verra ud dessin sur notre planche H. 

*) Simonde raconte comnieiit les Milanois remirent pour 
la première fois leur carroccio en 1162 entre les mains 
4e i'eni]>creiir Frédéric I. La perche «yec la bannière 
fot liaias^ devant son vtàmtt et ne £at relevée que lors-* 
fgm rc n ipereiu' en. donna Tordre. II p. 133* 

«*) Sigonius de Regno Italiae Lib. XIV. p. 330. Simonde 
II. p. 219. C^'s deux cor^s étoieni k cheval. 

G 2 
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Saleme nous fait de cette bataille^ .ce dont ou ne 
poutoit é^aiBeurs gUèr^s éouAer, qu'à y avoit 
aussi des chevaliers dans cette garde *). L'hi- 
sl^ré de Milan aotts feomit un exemple aein^ 
blable. Iforsqhe à la bataille de Corte nova, 
^ue gagna l'empereur Frédéric IL contre 
cet état Pan iQSTi eorpâ d'élite, nMime gU 
Forti, (les Vaiilanta) avoit la garde du char^ et 
combattit si eouragènwmenl^ que Feihperèùr ne 
put pas vaincre ; et que le lendemain l'on trouva 
le char, que lesJVIiianois dans leur retraite eu^ 
mit Tolontairement abondonné^, dépouillé de 
tous ses omemens, parmi les autres chariots 
li est question die la garde 4u. earoocio de fie^ 
logne dans le poème deTassoni livre VI stancé 27 ' 

' ' Seguono i Garfagnini, e il B.e (le rot 
^ Enasius^ Sardaigne) eospintvi^ 

' " Da fatale furor già penetrato, 

' Dore il caaroccio di sue guardie oînto^ 
> Tral'oltlnieotdinauxeerafei<inatdL « > 

*) JPeditte Tcro Mediolanenses » cuxn pancia iniUtilNis (clic* 
Talîjîrs selon la latinité o^inaire da moyen âge) qai 
circa caracam erant «~ c. a. d. ceux qui étoient restas 
prés 'du cW) parce ([pe lestaiitres atolent apparemment 
pris part ao combat plus loin du char — • simol eonglo^ 
meratî stàre coepcrimt. Script. Remmltalicai^. VII; p. 215* 

^ l'émperenr renvoya au Sénat et an Peuple Romain. Sa 
lettre! concernant cet en-voi *se trouve dans Pétri de 
VineU Epist. L. IL Ci 1. Le char fût placé au Capitole. 
Sifuondc 111. 25. ' , 
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, Ce chur stteyé passa de Poccident à l'orient et 

fjfi emplpyé danâi croisades. Nous eu trou-: 
inpnS'la première notice dans l'histoire de la se^ 
j^nde croisftde^ où Godefroi Vinisauf le dëcrit am-^ 
pipiiieiit, et ajoute qu^ii otoit fei^ré, et avoit une 
garde de chevaliers d'ëlite - D'après son récit, 
on apporta et cpii4|iisit près ce char comme à uii 
«syle les malades, les blessés et les corps morts 
des guerriers les plus distingués. Il reçut le 
l^om de Standardimy à s^andoy parce qu'il se 
maintenoit inebranlablement à sa place Les 
orientaux en parlenjt , aussi, mais rar^cnt. 
Aojieddiii^ Biographe du grand Saiadin, raconte 
que Jes Sarazins virent une fois un drapeau ëlèvé, 
aur .un char bien défendu et. trainé par des mu-^ 
lets ; il étoit si haut qu'il ressembloîtiPI^Pl^l^ 
et etoit couvert de drap fin, §ur lequel ou 
Toyoit des croix rouges Nous ne pouvons 

. *) iMr Hieroftolyni. Rîcbardi , chez Gale Scriptor.. ■ Auj^lic. 
Tom. IL pag. 349. li ajoate : liuic iiutroniento cotiser- 
vando elf ctonuB mllîtiim aaniu aolet, prietertim in pre** • 
fk» cM^pestrî , deputari. 

**) ^Vo^ aussi Dncance Glossarium s. Standardonit oè 

d^aulres aulcurs sont citps, quî se servent* àn même 
nom. Il est pareillement rhcrit dans Hugon Placorue 
' Continnatio Guill. Tyrii, chc/, Martcne cl Dm-and, Collecl. 
Veier. Monnraentor. Tom. V. p. 7l8 et par Ducange 
dans SCS Remarques à Yilleharduin. p. 309. 

, Schiller» allgemeine Sammlung faistorischer Mémoire» 
I AbtJi. Ul. Band p. ^±7\ 143* 

■ 
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^lie plus nous étonner de trouver le caroccio 
ohesfle» ordres des dheTaliei» religieux,' Mtirtout 
chez les Templiers. Car dans les statuts de ceux- 
çt il est expressément ordonné, que m le oonvent 
Jérusalem, pour lequel ces statuts ont été redi-^ 
gés) va en ordre de bataille, le frère auquel ou con- 
fierft la bannière de l'ordre (le Beauceant) mar- 
chera il la téte, et conduira la. troupe d'après les 
ordres dusMurédlAlr H fera porter ou mener la 
bannière ê&F uit <3har Les m^es statuts 
ordonnent que le maréchal s'il prend la bannière, 
doit commander cinq ou six jusqu'à dix frères-^ 
chevaliers, pour le garder lui même et labannière# 
Ces frères dévoient alors attaquer de leur mieux 
Fennemi autour de la bannik^e et ne dévoient ni^ 
se séparer ni s'en éloigner, mais se tenir aussi 
près qu'ils le pourroient pour Toler à sa déSet^ 
dès qu'elle seroît en danger **), Et puisque les 

*) Statutenbuch der Tempelherren , p. 210* Le Ugrte ori- 
fia»! dea Retrait de k Maiaoïà dou Temple porte ainsi: 
Quant le conveiii chevauche en route , le ^oolàiioiiîcr 
doit der devant le conlanoa y et le doit laire porter à 
nn esctticr, on à la guarre, «t doit mener la ront« en 
tel manière , oome le vareachan eonimàndera. 
Ihid. p. 217* Dam l'Original: Quant le Marei4^uni feint 
prendre le eon&non de la part Dieu de la main don - 
sojamaregchau , H Soumarcacliau doit aler au TurcopUer, 
" ce le IStarescfaan ne le retient : et puis le Mareschâu 
doit commander a cinq ou a fix frères chevaliers, ou 
jusque; a dix frères a gai dt r lui et le confanon i et ces 
firères doivent grever lor encmis tout entor le conianon 



Digitized by Gopgle 



m 

Temflien^ «ift fiiit,4a'in6iinK^dl^uei fois usag» 

4u carpccipy il n*y a ppint doute que ce» 
ordoiUMuaoeftn*aient été.w^Valeiur en de {Mireili 
cas. On peut donc supposer avec raison , que 
l'ordre Teutonique, imitàiit en toi^t les institu- 
tions des Templiers, employa de son coté aussi 
un pareil char; et en ce cas, son $9" statut y est 
Appliquable, étant presque mot à mot conforme 
ad statut des Templiers dont nous venons da 
l^ler Mais (^il en est ainsi, il est aussi fa- 
cSe de préstnner que l'ordre de l'Epëe , érigé en 
Livonie en 1198> imitant pareillement les Tem- 
pliers et étant en relation intime avec Tordire 
Teutonique, même avant sa rëunion tii J230 
avec. ce dernier, ait ^idement adopté un pareil 
cliar porte-bannière : ainsi que les Danois, quai^d 
même ils ne l'aur oient, vu en Allemagne 

an plus- beau que il porront, «t m t'en doivenft.dtpartir 
ne esloignier , naïf s« doivent tenir an plus pr^s qne 
il pourront don confenon , que se il eiut mesticr d*at«» 

«pÊt il li puessent aidîer. 

Fralres ad custodiam wxilli depiitati non recédant ab illo, 
sed faciant quidquid melius potcriint in vicino. INIr. le 
Baron de Wal ne doute absolument pas dans les susmen- 
tionnées Recherches sur l'ancienne consitulion de l'ordre 
Teutoniqne I. p. 119, que les ordonnances dei Templiers 
concernantes la garde du drapeau et la manière dont le» 
cheyaliera eussent à le défendre, forent aiiasi reçi^ dcd 
c1ieKttUar« de Tordra Teutonique* 
On montroit encore l'an 1666 la caroccio dans Taracnal 
da Straabour^. 
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Itrffe, miCttPal0itkie, de'qince{^M£hnite6t pen 
prpbabkle, nyent pu apprendre à en connoître 
Piisilg*. pàr leura liaisons nveo C9§ cheTaUetv. . 

Maintenant nous allons lier ces notices hi- 
storiques i ce qui nous est transmis sur l'origine 
de Pordre duDannebrog. Thomas Bartholin rap- 
porte ^après nn vieux pÂTchemin, qui de son 
tems ^toit dans les archives du roi, que le roi 
Valdemar II. créa chevaliers 35 des chefs qui s^é^ 
toient le plus distingués dans la guerre contre les 
Slaves, la veille du jour de St. Laurent de Pan. 
1219> par conséquent (selon le calcul le plus vrai- 
semblable) quelques jours après la bataille de 
Wolmar *), et qu'il les décora de colliers d*or, aux- 
quels pendoient des croix blanches. Ce parchemin 
fait entre autres mention très-honorable d'un Ab- 
salon 9aelling et d'un U£fo Miles Daii..b.,g. Ce 
dernier mot étoit en partie illisible , parée que 
le parchemin avoit été endômmagé justement à cet 
endroit **)« Au cas que ce document pouiroit 

•) Nos antialistcs sont tr^s-coiirts an sujet de cette bataille. 
Petri Olai Aiinales Danici (^ans Lan^ebek Scr. Rer, Dani- 
canun I. p. 182. racontent la fable de l'étendard du Da- 
nebrog tombé des nue*. Maû elle est rapportée à 

^ BarthoUii ord. Banelurog p. IB* 
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* 

être retrouvé, il ne seroit pas si difTiclîo 
d'ëclaircir cette incertitude; mais il est perdu. 
Il est suffisamment connu , que de pareils acci- 
dents arrivent quelque fois dans les archives; 
et le manque de ce document après 150 ans rc- 
yolùs ne nous autorise pas à imputer à l'archi- 
viste Guill. Worm, àBarthoIin ou au chancelier du 
royaume le comte de Griffenfeld de l'ajVoir fausse- 
ment suppose. En ce cas ils n'auroientpasdonn^ 
seulement ce qu'ils disent y avoir lu; mais ou lo 
document entier, ou du moins tout le passage dont 
ils s^appuyent; et même la manière incomplette 
de leur citation est une preuve indubitable de la 
loyauté de leur procède. Il ne s^agit donc ici 
que de l'interprétation du mot à moitié effacé 
Daji..b..g: et je ne vois pas, pourquoi la manière 
de lire Miles Daneberg , ou quelque autre, 
qu'un de nos litérateurs suppose pouvoir être tout 
aussi juste *), devroit être la meilleure. Il 
faut ajouter, que Guillaume Worm mérit© 
d'autant plus de confiance, qu^il n'étoit pas des 
plus crédules , ni dans son jugement sur les col- 
lections de liirtzholm concernant l'histoire do 
Tordre de l'élcphant, ni même dans ses doutes 

sur la lettre d'Ove Bilde ; et que même dans ces 

« 

Le Docteur Baden dans ses remai'ques ajoutées à aa tra- 
duction de Bartholin p. 47. 
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doutes il outrepasse la sévérité *). Pourquoi 
auroît-il pris part à une superchfirîe qui eût 
tendu à adjuger à Tordre de Dannebrog une si 
haute ancienneté? La quantité des croix blan-^ 
ches que distribua le roi, pourroit peut-être ex- 
citer de plus grands doutes, non pas à cause de 
l'email blanc , car que nos ayeux connaissoient 
Part de travailler artistement le verre, même 
dans les tems du paganisme, et encore davan- 
tage dans le moyen âge, ne peut pas être révo- 
qué en doute, et peut même être prouvé par de» 
échantillons que l'on conserve dans nos collections 
d'antiquités; mais plutôt parceque le roi enavoit 
une si grande provision. Mais peut-être avoit-il, 
avant de partir pour la guerre, fait ses arrange- 
ments pour pouvoir distribuer des récompenses; 
ou ne les distribua-t-il qu'après son retour? Il 
est plus important d'examiner les noms de» deux 
chevaliers que le dit document nous a conservé. 
Nous connoissons déjà par Hvitfeld Absalon 
Baelling ou Baelg, fils d'Esbern Snare , & neveu 
de l'archévêque Absalon. Mais du tems qu'écri- 
voit Bartholin , on ne pouvoit pas encore avoir 
connoissance d'Uffo. Il est donc d'autant plus 
important pour l'authenticitë du dit parchemin, 

*) II insinae des soupçons que la lettre de Bilde est sup'^ 
poaitum quid. Toy. Suhins Samlin^ L 3< 93* 
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que te nom a été déterré dans un document 
que M. Kall a eu des archives du grand duc 
de Swerin^ contenant une obligation, que le ^ 
roi Waldemar II. donna au comte de Sweriii 
pour la rançon de ses trois lîls et des autres ota- 
ges; dans laquelle il nomme un Johannes Friso' 
comme otage et un Ubbo Friso comme garant. 
J'avoue volontiers que la preuve ^*est pas corn- 
plette, puis qu'il est possible que du tems de 
Waldemar II., il y eût plus d'un Ubbo parmi i 
les hommes de marque du royaume. Mais il est 
également à observer, qu'on nomme un Ubbo ; 8c. ' 
qu'entre les ans 1219 et 1230, U n'y a pas un si grand 
laps de tems, que celui ^ qui du tems de la ba- 
taille de Wolraar devoit être dans toute sa vi- 
gueur, ne pût encore tres-bien être plein de vie 
Tan 1230. Qu'il est du reste nommé dans le par- . i 
chemin perdu en question. Miles Danehrog^ d'a- 
près la manière de lire qui paroit être la plus vrai- 
semblable, avant^u il fût chevalier,ne combatnul- 
lement notre opinion; puisqu'il pouvoit porter ce . ~ 
nom de miles ^ étant un de ceux qui défendoient 
la bannière; surtout parce qu'on emploie quel- 
ques fois miles *) de guerriers qui n'étoient 
point chevaliers. Je suis aprésent Topinion 
ingénieuse de Mr. Kall, que milites Dannebro-- 
gici étoient les gardiens du caroccio. Peut-être 
*) Du Cange Glosâar. s. v. 
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recevoîent-ils des ornements particuliers: car 
^qu' au moins le guerrier qui étoit assis sur le 
cliaretle conduisoit, avoit sa décoration particu- 
lière^ resuite du. récit de Sigonius *). La que- 
iition de savoir si tous ceux, auxquels on cou- 
-fioit la garde du char, ou seulement quelques 
uns d'entre eux ^toient chevaliers, n'est pas si 
importante. Mais le conducteur Tétoit sans 
doute, puisqu'il s'agissoit de la charge hono- 
rable de garder la bannière du royaume. , - 

<- Il s'agit maintenant d^expliquer le nom de 
Dannebrog. Mr. Kall démontre que les étymolo- 
gies '*'*) jeçues jusqu'ici sont a rejetter, et il ex- 

*) De'rëgno italicb. Lib. XIV. p. 330. * ' 

- **) Ce sont les suivantes : • . , - * . 

1) les Antiquaires danois ont ordinairement dérive ce 
nom du mot Broget (bigaréj^ parce que c'ètoit une croi» 
rouge dans un champ blanc: explicalion peu -heureuse 
puisque la bannière des danois n'«n étoit poiar cela pa« 

. . , plus bigarée que celles des autres nations. 

2) Ihre dérive dans Glossar. Sviogoth. Tom. I. 
p. 310 - 12. le nom de Broca de Barochium au 
lien de Carochium. Mais il est prouvé que le nom 
Barochium est faux, et que le char ne fiit jamai» 
appelle ainsi. 

3) I.agerbring a dans sa Dissertât io de ordinibos 
Eqnestribos (Lund 1748) et dans Svea Rikes Historié 
2. Dcel S. 371 , dérivé le nom du mot Scandinave Bragd, 
Valeur, Mais quelque bille que puisse être cette dériva- 
tion , elle n'est guèrcs admissible , parceque ce mot a 
un sens équivoque: et quotqu^il ait conservé dans la 
langue suédoise la bonne acception, il ja'en est j>as de - 
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plîqiie le nom do la manière la plus- naturelle du 
mot Borg (bourg, château). Les terminaisons 
Borgj B^rchy Biirch^ dit-il, sont dans leurs 
composés et dans les noms des villes de îà hasse 
Saxe souvent écrites et prononcées brock, brog ; 
ainsi que le verbe dont elles dérivent, byrgia^ 
fermer^ a aussi été écrit et prononcé bryggia» 
Son diminutiv byrde est du iiioins écrit brygde 
dans les lois de Westrogothie. ^ 

Dannebrogy le bourg ou la place de sûreté 
des Danois signifioit donc le quartier général, 
c. à. d. l'endroit où se trouvoit le taroccio, non 
seulement dans les moments de repos, mais 
aussi dans la mêlée du combat. Car nous 
avons vu plus haut, que la place du caroc- 
cio étoit derrière la ligne de bataille; ce 
qui étoit aussi nécessaire, , puisque ce char 
lourdetsemouvantpésammenteùtété d'un grand 
embarras pour les évolutions, et eût été exposé 
aux plus grands dangers; aussi y transportoit- 
on les malades , les blessés et les corps des plus 
vaillants guerriers, tués dans le combat. Or ce 
n'étoit que dans la marche , lorsque le caroccio 
étoit à la tête, ou dans le cas que la bataille eût 
line issue malheureuse, qu'il pouvoit être atta* 

même èans la langue Danoise; puisqu'il est eraployi^ par 
les anciens autem^s danois tout aussi sonvent pour expri-. 
mer une mauvaise rufte, <|u'une finesse innocent*» . 
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que par l'ennemi; mais alors le combat étoit 
aussi le plus opiniâtre autour du char. Et puis- 
que la bannière du royaume ëtoit sans doute con- 
fiée aux hommes les plus vaillants de Parmce, il 
est croyable que des guerriers à rëpreuve n'y 
ont pas éiè oubliés, tels qu'étoient ceux de la 
confrèriQ de Wetheman , ci-dessus mentionnée, 
que le roi employoit aussi en d'autres occasions 
que sur mer, (comme p. e. lors qu'il mit Wethe- 
man en garnison à Wolgast), C'est donc une 
opinion fort admissible, que les héros, qui 
avoient soutenu l'honneur duDannemarc dans la 
journée sanglante de Wolraar, aient formé la 
touche d'une chevalerie qui devoit combattre 
sous le Dannebrog. Mais il n'étoit pas nécessaire 
pour cela, qu'ils portassent toujours le nom de 
chevaliers du Dannebrog comme nom d'ordre; 
car il n'y avoit pas d'autre ordre de chevaliers 
dans le royaume, dont on eût à les distinguer. 
Aussi ceux que les rois de Dannemarc armèrent 
chevaliers dans des tems postérieurs, avoient 
comme tels leur place assignée au quartier géné- 
ral, où étoit la bannière du royaume; d'où ils 
ëtoient députés, pour ainsi dire, aux divers 
points de l'armée que le général en chef leur 
assignoit. Et quand même ils n'auroient pas 
. reçu une marque distinctive d'ordre , ce ne se- 
roit pas d'importance; car la poignée de leur^ 
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épée avoit du moins, comme toutes les épëes de 
chevaliers du moyen-âge, la forme de la croix, 
et le Damiebrog tivoit été de très-bpnne-iieure, 
longtemi avant la Dynastie d'Oldenbourg, la 
bannière sous laquelle tous les chevaliers danois 
avoicnt à combattre. Mais que la croix blanche 
comme marque distinctive de l'ordre ait été si 
absolument inconnue , ne peut guères être 
soutenu. Comment le roi Waldemar III. même 
Tauroit-il donc porté? ce que pourtant on 
peut admettre comme indubitable, puisque 
Bartholin raconte, qu'on voyoit cette croix 
blanche sur le portrait de ce roi représenté 
dans de très -anciennes tapisseries, qui de son 
tems se trou voient au château de Copenhague : ce 
•que Bartholin n'auroit pas avancé comme un faif^ 
puisque chacun auroit pu le contredire. Supposé 
' même que ces tapisseries ne fussent pas si anci- 
ennes^ qu'elles eussent ëté même faites sous Frédé- 
ric II . d'après les cartons du Flammand Jean Rnie- 
per, elles sont en tout cas antérieures à Tan 1671; et 
la croix blanche doit pourtant avoir été fondée 
sur une tradition, qui mérite aumoius quelque 
attention* Mais s'il en est ainsi de tout ce qui a 
été avancé jusqu'ici, il y a aumoins quelques rai- 
sons pour considérer Tordre du Dannebrog, lors- 

•) De Ord. Danebr. p. 34. 
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que Chrétien V. l'érigeaj'an 1671 > comme une 
institution qui a'étoit pas tout à £ut nouyelle, 
mais fondée sur une plus ancienne , que le roi, 
jfiif n» meurt pas j pouyoit rappellerderassoupis» 
sèment^ où elle s*ëtoit tronrée pendant plusieurs 
siècles, avec de telles modifications que l§i besoin 
des tems rendoit nécessaires bu «sonyenables. 

Les caroccio avoient entre autres formes- 
aussi celle d^une tour. Boheddin les décrit ainû 
dans la rie de Saladin, et quelques diars de l^fta** 

« 

lie avoient une forme à peu près semblable. Or, 
si les' frères «^d'armes de .WethemaU ont étéb 
parmi ceux aux quels on confia la garde du cliar; 
s'ils ont continué de fermer une confréije à Ro- 
schild ; si la confrérie de Chrétien I. est une re-' 
$tauration de celle-ci j il n^estpas si difficile d'ex- 
pliquer la tour dans les armoiries de la pnf?ôte 
*dc Roschild. La tour seule se trouve sur le ci- ' 
mier4 dans Técu même on Ta prise du char* et 
•mise seloA l'ancienne coutume dé guerre sur un 
éléphant , symbole de la confrérie ; et ce sym- 
bole si^fieroit donc dans son ensemble: . 

La bannière du Dannemarc, c. a, d. sa glo^ 
. ire et eon ind^pendence, sont soutenues par 

la pureté religieuse et [ta prudence; les 

plus belles vertus qui puissent orner un 

héros chrétien. 

. • • / s 
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PIECES JVSTIFICATIVES. ~ 

' No. !.. . • ■ ^ 

i /a pfl^tf 21- / • 

Rapport dê Saxon mr Uê frèPea iarmen dê 

. ff eihe/nan. IAp. XliK.^ pag. 256* édition 
de Stephamuê. " . 

£0 tem^M>re prôliter fncnritis, cpii i marhimis crcM 
jprsdpuibiiâ edebantur, apud Roskildiam, Wethemaoao 
«golOïey 'pîrntica c^pît: cujus base dicciplîna» lii moset 
>fuere. Navigia pirat» magîs idonea'sibi vira» àbflqii» 
possessoiis permfssa awmnendi potestatem babebant^ 
oftava acfjuisitorum* p;trte iiaulum d ituri. Pv avigatîo- 
iiem orsul'it apud sacerdotes praeteritae vitae piacula de- 
plorabanty eonnnqne religiosa anîmadversîoiie panitiy 
période ac Matim d^Msnri, divisa altaris Hbmenta 
sumebant , ctt&da prosperiàs cmm» ratî , si rite Deum 
aute bejla plaçassent. Parvo viactico sumpto , oncra 
impedimenta vitabant^ armatura ac cibo simplicitercon* 
tentiy nibîlqve «piod Hariigationem moraretury ampleitr* 
Malt» iltis vtjpHas, mnlt^iqae parsîmonîa ei'aiiii Remos- 
rum mauiihriis considendo innixi, somnum carpebant» 
QuOtîes prop^r lit^ora iiliâ navigatio erat, eadem aute 
fpeciildtorîbiiu pei4uitlranda inaiidabaati ncquid incûm* 
pertom forte vel improvûunr occunperet InMilas , ad 

■ • H 
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(cellis SLVistsA ■pmxaré^ classis tran* 

^Cfafllis' àoleat portabna cleleûarL Crebrum eif cum 

boste certamen , sed ubiqiie facilîs , ac pene încrnonta 
Vi^ria fuit. Praedam ex aequo partiebantur^ uec major 
guber^ialom forûoy qôam privati rein%î< èral* Giri- 
ttîà&os, qnt^ expugnàta classe repererant, amîÔii do^ 
liâtes fià propria dimittcbiiiit : tanta eîs in conterraneo? 
huinanilas craU Oûogeu^s & binas piraticaa . puppcs 
varie & vicisaim cepere^ imnqiiam ipsi ckasem viginti 
irii^SSilrfi^ Sbpendiîs defedi, im* 

■Jiensas a cîvîbus contrf»bebant, praemii loco pra^da? dî- 
mîdium reccpturi&. Hic piraticœ cultus, ut dixi^ Ko-^ 
ftkîldîib caepttts , ab urbîs gremi^ etiam ad agrestes mar 
Ââ^flljK^ ofeniti^sm matnaliic» 
^Aftlfev^ «ai^^ttstda prhnum aetenuis, magna brevi in- 
Crementa coiitraxit. Sed neque ante redditam terris 
pacem uUa ex parte remissier fuit. ■ t 

* • * ' ■. • . 

' . À la page 35. 

Extrait de la lettre de fondation du Roi Chré- 
tien I. pàur la Chapelle de la S^*" Trinité à 
Hosc^ildj tirée des archives royaléê dee or** 

V dres, ybyex Bircherod, à la page 34. 

Iti Nomine Potris & Fib'i & Spirit^is Sanâi » Amen. 
Ifoc Ghrîstîermis, Dei gratîA, Dan?», Sveciae, Norvegîa?, 

VandaJorum^ Gotborumque Rex, Dux SIesvici , Cornes 
Holscitis, Stormariae, Oldenburgi & Delmenborsii, .no- 
tum dauiibas ùsioMf nuùc sixht^ aat fntnri enmtf 
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gratiâ Dan. Svec. & Norv. Résina etc., Celsissimi Priu- 
jpipis ac Domini Marckiouîs Johaiinis Brandcnburgen^if 
flik €Cc» SeruHios fuisse, expendisae de toto corde can^ 
miwêf/^ htmti ùrmAnkmJOtm ^^Snndiim ene fîngUissi^ 
mom, 3c vanitate plenissiinnmi nec transîtoria illa 
muniti boua posse re(jviri, (j^vae efdcacius OirisUa^QO 
'IlOinîtii.iA salutîs negotio auccurrere possunt, qvam qTM 
' cmnpa^ayiQa Jti hfic nuindo U bene vivendo converdU 
gfclt^in Éleeaw ayn as, ' Deoqae oflferimns in hoaorèm îl>« 
' lius, animarumque nostrariitn reqviem. Qvocîrca una 
€um prsciiâa uost^â dileââ Domina Capeilam a primo 
: JmAmeB^ ekMrt^nèaiifêim idqtteauMnim reiv 

^^iltf.'^«ae8<]Sàtlliàra)em Roeachiidîae Eealeaîàm un^ eam 
tribus Altaribus, camque cutn Cilicibns, Misisalibus, cae^ 
terisqiie ornamentis , qvae eo speûant, perfecimus 
ItrutlJii^ Mytia^^ S. Atm», B. B!rgi|pi|^atii^ 
-èusAejîlxaa, oAMbnaqueSafiâisin caelo konori & glo^ 
irîc, PâMDlibitt iiottm,' Âtitecessoribtis & SacceMorï^ 
• bus Regibus in Dania , charissimis Liberis nostrîs cum 
emnibas Cbrùli^ius animabuâ in placidam reqviem. Mt 
/9là9^mmf<m ment k pivdîâa CapeUa «d^uatley:^ 
fâeqvitur^ ipodam peraganltir, 6tci (9<eqmtJaT lè!tiXÊ^^ 
ratio rcdiluum, quos llcx Canonico & dnobus Vicarii» 
Iio^itw^ et oiHciorum quibas in posteruni tenebantur)é 
J^iêlièsÊlSifk^^ iu prédiûa Capella qVatuor stà-» 

lS|')tèmporîbtisJk:iiVatM, & in «ummo Choro pro Nobî'v^ 
DOf nost!^^ Lîberîs ndstrîs , PaiMtibita Je Sucecsso-^ 
ribus pro Rege Cbristophqro, Marchione Jobanne, Duce 
4^fio &p|m:> pmnibus, qvi sodalitii npstri tesseram poc-f 
tamï & por^Mbc^V Qvo jiqoiiûie toa dUm dileâa ncMtfm 
Conjure ëiè 1ââ£rala Senaiopam noitrOFum ita'Cûiuiitn«> 

H2 
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ÎBMÎi* Ht q^vî fatls concesserît, Ordinô nostro don^tta^'' 
teserî debeat >emittere priediâ» CUpel)» praâdtdan» 
sbâetaMa mia «toi 5 Florenis RÎieiianîs, qvos qvîVbdfy, 
qvi <tdciii8 Ordiiils'clecIflrAtns est , tenebltiir test«iment6 
legare in miriisterium Dei & Symmistae vîveruli rcitiones; 
it ti ndetur diûa noAtra socielas ana cam 5 didîs Flore- 
nia Comminiatro notera Ûinomco «iiiadem Capells^y qvi 
mox lîtiieralMi prosecpetar.cum Tigîlîîs, imasa, Chora*^!* 
libus, & dividet 3 iUos Florenos inler illos, qvi fune- 
ralibu6 iolerfuére, ex consvetudine ami^vay effntia 
précibns pro nobia» dileâa noatra.Ooiija^» &co« '^vi 
fatia concesaerat, veluti pro 'bninibiia al»a/ utî antea 
diûum est. Qvartus Florenus in primis pauperibus 
tribuetur. Qvîntus una cum Ordinis testera seu torqve. 
rêaerval^îtur in Gapellœ struâuram êc ornamenloiii^ ^n^^ 
|iM ratkmes, cum opua fuerity Symmiate dalril'^Bj^iB** 
copo, daabna Gapîtularlbas , qvi Nobfa & nostria «ucv 
cessoribus, qvomodo sese cum istîs rébus habeat, ape*', 
rienU Qvod si vero Nobis èc nostris StttiGeaaoribaar 
placuerit, qraadam Qrdîhiy ^ietatMaj ii i a i^fi iHi ' ; ii î iil ii l^ 
id èril poleatati^ , aaltcm ot isaa pleni Taloria àar6', ar- 
gento & pccunîa anté' redimamus, qvw eas acceperi- 
ïnus. Deca?tL'ro, si Deus concesserit, ut po^ea obla- 
lionibus ftiit doaatîpuiliâa Capella locapietetor, dîvî- 
dentur eaa ia <fVattior partés, qvamùn prima Capitale 
RoeacâiîlduB, -aeoQfida in Cfipdlae nécèas^rîa, tenta 
qvi serviunt in CipcIIa, qvarta egcnis dabitur, etc. 
Datum in Kegia nostra arce Havnise An. Domiai' i4f>4* 

8* Diomii die aub sigillia^iMvKifeilii^sÉHï^^ 
prsdiûa» nôstne Dominsey J ii fytitAll i 4PÉi^i» fipiacopt 

Rocvikîldiîe Olai Martini , Reverendi Capîtuli, Din Jani 
Brun Priom Autvpi uciiovias, DiiiXorbiora BUde, Dni 
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• . ■ • . ' ■ No. 3.' . 

Sipieme du^ Roi Chrétien JL ^Mir . le quel U 
donné au prépôt du ChapffM de ^RonchUd 

les armoiries de sa dignité^ tiré des archi- 
ves royales' déé ordres. 

^ ifos Cliri^iienius Deî gralia lixrcdftnrius Rex Nor** 
Tegiay ;ekûus jftez Dania le Sveci», Daxâiesrieîi Hol* 
fatMB^ StormarMl»& Dithmarsi»,' Coûtes m Oldenbnrf; 
& Dc4mcnliOrst omnibus uotum facimus, qvocl iNos îii 
irit^moriam ficUiiiftttt ^ multiplîcuin officiomin , cjvae 
fngenaus, & generosus Yîr nobis'dikdos Magistcr Do-- 
nuiiiis £ricut Walchen^orf». Praepositiu Gatkedralit 
Roeskildi», etc. Gharissîmo 0ottîiio'Patri nostro Gel- 
«issimo Prîncipi & Domino Johannî, Deî gratiâ, Danîae, 
SY^pise» ^lorvegise^ Vaudalorum , Godiorumque Kegi^ 
Puci Slesvicî y Stonnaria & DiUnarais^.Gomiti m Ol- 
denbiir^^ & Delmenhortty T»Ii|li.. & Oani» & Norvegia 
Regnis in liunc usquedîcmmultismodis exhibait & prac- 
fllilîty- coifece6A€rima4 iilius oomine, bojotA noajlrÂ volun- 
tttte^ «ÎBgftlaf i ÀTOve U gfatiâ dttâi, ^maàfoi^ànaL 4 
hiace patcmâMtt liierîa cancedîmat, , êt.jai^iu YeiiQ«* 
Madift Praelaturse , Cathedra H Pra^positurse Roeskilds 
ejusque bucceasoribus Pracpoâitis C^tLedraiibus in hono* 
rem aeqv«ii|ia arma êc inaigma, acatam & cljpeam» Utr- 
. pote deEiiiratPm SlepliaiilaiiL deaiivata .arc^ in d«rso 
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liii^, 3c in galcœ apict: arx crit Jeanrata staiis in Corojia 
.^e^afta. qvibus uteutur & obtinebuut io aetenuun, una 
eam*fi« pyiifilegiia tenr&rum 'le personaram , qvibu^ 
frauiiiidr caetei^é Prsiâtur» in Dania, autipse, Majo- 

. rcscjuc illius Cailiedralcs Pra^posîlî Roeskildia; îii Lnuc 
diem gavisi fuêre, Qvdcirca întcrdictufti erit omuibusyr 

i^j^is,;e^*I^U)&.pi^(lis9 n^Utiqvam 
. dileâumti08Ér4(n Magîsfirtiili Dnnca Erîcum Walchen- 
dorphium ejusque Succtssorcs Praepojsitos CatLcdrales 
Aocvskildisc in xpcrnuai^ qvoad haà itumunitates & pti^ 
vilegia , pnviire , loeare ; ctividerd , éogere, > îptt bef»- 

a&t .ullo modo rnrîu llaBe fa^ere^ auli ' 

. M. 

summa poena, iraqueDatum ex'arce iiostra Aggershiius, 
Vcspere S. Btnedidi Abbatis An. post Nativ. Homini , 
Millesiiuo, QviDgenteaimo Oâavô stA àpho nostro. 

. . • à la page 67. ' " 

Jjettre de VEvêque Opé Biîâe BU Chancelier* I 
Jean^ Friia sur la confrérie de RoschUd^ 
tirée de. la BïbUothêquè dimoise //. p, i05.. ^ 

- ChtfnaflioQW Due Caasellaney aâniodma bencrvolc 
4te certiorem reddimns, firhtreni liostanimiSadiîiimJbitde 

' îiûbis aille aliqvol dies per litcras iudicasse tuum desi- 
derium, qiio a sobis iafqrmafioiieia qvaerl^y qvid de 
îllo aodalitii <maqiento j. iiui^ mf&amiA^ qvod Acigei 

.«oient \ùi^ in «egBO doaaare ac .contore > & an peeuliaria 
di^Vft regeata» vel Utérus de eo relictts estent , tam ni * 
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Dfius sît jpropitius & elemens, Bomae esset, iiiter alia 
y^nfa & BMgna bénéficia , qvce Papa Sixtus hujus noini*^ 
m*6 IV pi^'tit & exlnfaul pràdKâo ^lUigî Ghrutia^o;; 
obtnlorît «dem, ejtisq^ue <ttfl<B g4att r fli mt^egil>tis Doàî» 
Ordinem in luomoriam Passîonîs Domnii Servatoris no- 
stri: in hujus scilicet Ordinis gratiam Quistianus £lex 
iaolitaity fundavit, & fccît Ghriatlanaim atque iaaig&eii» 
fu^dbtildiiem kl tèiiR{ié^4jÉ^li€dra]i- RoescliîMiaft 6i sê^- 
cellosuo, qvocl Jaune vocalur triiim Regum, sîve Re- 
gium saceilum , ut idem se» Rex possct adiuittere ia 
eundain Or<)iiiem principes ae.I>oniiiios^Ëq[vitiig Se ge?» ' 
nnroaof TÎros, 'Matronas & Vir^naâ-cprl nobilt eraiit' 
génère orli, volebaiit ia Ordinem adacisci; ic ut illî, ^ 
qvi ejus Ordiuis oraut, tenerentur gestare iUam sodaK- * 
tatem i|C teaceranî, qvmeMt fada ad aîmihtudînem Ele* 
pluiiiti, una cuin corma «pinea & finira» sangniieit 
vis infn înam eMifratemitateni in honorem èt^ menio» 
riam Passiouis Domîui Jesu Christi Salvatoris nostrî. 
Praeterea concessit se. Ponlifex ei ac amnibua iUis^-qvî ^ 
in Opâmm illnm «dmÎMi annt aq aoaclpere Tolaenml 
piiliMlaiy>sod€iitem, notabiles ac sin^larea indnlg^n-^ 
tîaU, immwnîfttesacpriviles^ici. Audivimus qvoque, qvod - 
oniries, ;|jirji^,i||k ^h^diuem iilum çooplari volebant, ob- ^ 
«tf^^ «aae^t ad ^«standa qvœdani oifiek m^nipotenli ^ 
D^, eleemosyaÀ dândas, & préoes in raemoiriiim mor^ ; 
lis ac doîorum Chrisli , uec non ad pbircs alios articU"*» -. 
los scrvandos, qvorum recordan nuuc non possumiis, j 
ptksectîok Tôro «odalitaa aire fessera in Saceliopr^iAiOt 
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Roeschilflensi conservaretur ac resliliiemuv. Bex Jot* i 

MéDttYcndlmSy &i9*8amim0e«iirho»orehalmk, prout 
'Inùltfft notiim est. A(lmisit ciiam idem Rex in eundem 
Ordiiitîn ac fralernîtatem Henricam Seniorem. Aagli» 
Aegcm & 'Regein Scotw. «tiatt « «orore Nqiolem; & 
iitriqiie mièît pradtèiyar tm^iîin, qvi ^mmi «um Qrdl* 

,iieMlllM(lieàd cdbftlim magna .imicitifi 5r benrvolentiâ cattt 
ipso coluerunt. Hune eti»m .Ordiaem Rex Johanaes 
dédit complarium Princîpmn Ifegatisy ipdi £qnt«ft 
<:reavit,,8icut6tiam multM R^nl Dimiae SeaatoribiÀ mt 
' hchUihuBf Bt et MatrOBÎ« Virgîtiîbiisque quœ ex nobili 
prosapia tsscnt ortae, nostris cy aflitiibus^ amicis, alii«- 
cpie regnicolis. Et heae ex infattti^ iiîoiira^ tneii^B^ 
"tft tu / ifitatoa lM»Mii^ ^ll^ 

istam àmitaiii', iUoà irero'bonos'TÎrosi, (p» liaàd Ment 

Equités, eandem non aurntam Estasse festfs dîebus, îa 
couviviis et conventibus; id quod multi clari viri, qui 
adhuc snperstites snnu^ jjg^g^i^ I 
igridem Régi ac domino iiostibvv Rl^lû» , nt^^ et 
univers» Nobilitatlî magno foîsse kônorî, cum domi, ' 
foris, pcrsuasum nobis habcmus. Charissiine Dne 4 
Cance]laricy buUa« «ive «ignataa Jiteras, qvas de. hoc i 
€>rdiiie & itntititto eàitat «bit,, inter ivgai litim invo'* ! 
mM treàmnB^ niai forte Bex^ CHriatîanuf II/ eat iHatn-- 
lerît, aut evcdœ aiit araissae sint iu ultimo bello, qvod 
in regQO gestum est: ut.de iis diligent^ qvaeratur ioter 
Cipellae'praediâa moiittmeiila Archivât, an ipe»p ye^ 
' rave ipsarum eteniplam ibidem ilkveniantiir. ; 
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Rèlation de François Merinenius mr P ordre de 
tJBléphmU} de ses Delickte egi^strium 8iv0 

••••• m 

mUitarîum ordmum. Cçlon. yi^ripp. 1^13 

dicta) Ordo militaris Elephanti Eqaitum, Diuae Vir^inî 
4icatus^ quibus pro fessera est torquis aureus ex ele- 

Fyfliiii propvie «nt mil^pAk^ inlerpMili* gwmmxm^ 

appeasa ittl«ritt»effîgîe Dei matm radiîs solarîbué eif*^ 
cuindatse, cui mrsus orbicellus aureus tribus clauis in- 
sigtii», eertoque litterario emblemate inscrîptus, sym-* 
Ma avunia .Chmtian» piecati*» 9k, Equasiria digmtatii 
aamactlmtwr. Cma qnldem insiititti legies a 4]i|o.«ia;it 
dius, rescire haclenus non csl Jatum. \itlitnus tamen 
non raro Kegum Danorum insignia^ (^U£ très leones 
TÎridis calorîsy Laopardoa- faciales uimcupaut;, in campo 
. aureo.laciynila aangnineia , a«a cordibus homanis aemi* 
]ial»9 praeferant) entêmoHî ciiigulo aeu torque, vti ble 
ashibemus, exoruata, & apud armorum Reges tnli fàcî^. 
ÏMifiBX Pirincipum insîgoia est repcrîre. Feqit .^c uobis 
mqftimL aurai niiimniFmnciaGtts Bergiita Ti^ miindiriy 
elag«ati«iii'ommTilaaMQetiiay ^insignî numi^onmitaïf 
liquoruin supellectile, aliisquc prisci a^iii mouumentîs 
iastructus, quo in pu]uere viri Principes, vti qnondam 
flinatriss. Prillcapa Carolus Dux GroîtiM» U Aracbotai» 
nus & etiamunai nabiliMiinna' tli^ r(icolaii9 HoeeoxiW 
non tam splendore natalîum quam eohsttlarî"'- Antucr- 
piâua in vrbe ^dignitate multisque vinutibus élarissimus 
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alfique defudant heroes. In cuîus uummi antîca pnrte 
"Viderc licet effigicm modérai Régis Dauiccum l|^c iii^crip- 
tioac, Christianus IV, D» Q. Dani, Nor» Va, Go, Rex» 
praeferl etiim is în publicis, tabulis DaniaîNoruegîœ Wan-* 
dalorum & Golboruin Régis titulum, ab altéra vero Dux 
SIesu. Hols, Sform. Ditinara. Cornes in Olde Delà, 
cui praeter Iredecim diuersorum regiioruni&principatuum 

' imperij Danici expressorum insignia in sunt arma genti- 
licia, Daniœ cruci, cui Ëlepbas subest, superposita. 
Similisque alius est nutnmus eadem série, etsi mulato 

, ordine, cuni elepbantis castello ouusti symbole, praefc- 
res insiguia, ex quibus constat ordiuem elephanti noA 
infimo apud Danos loco censeri & parcntem dicti Chri- 

. stiani III. eius conditorem asserunt. Hue facit, & cuius 
liieronymus Heniuges meniinit in Théâtre suo genealo- 
gico. vbi insiguia regni Daniœ hoc ordine & collari, 
quod Elephantcm cum Castro appensum prxtcndit, con- 
decorala, Clu'istieruo lY. Rcgi consccral dcdicatque...i(|^ 

' • No. 6. ' • • 

- , . à la page ±07. 

Obligation du Roi IValdemar IL au Comte 
. : (le Swerin pour la rançnn qu'il açoit pro- 
mise à Ce Prince; tirée des archives royales 
de l'Ordre, 

.Waldemarus Rex Danîae , pro liberatione filîorum 
suorum, Erici, Abeb's et Christophoii, Gunzelino Go- 
miti Sucrinensi VU. mille marcas stipulatur» 

fValdemqrus Dei gratia Danorum Slauorumqve 
Rex univers ia Christi fidclibus in perpetuum. Notum 
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sh uuiversis, qvod hec est forma compositionis facU 
inler nos ex una , et Guncelinum comilem de Zwerin 
et amicos suos ex parla altère, per Domiunm Alhertam 
Ducem Savonie ac Comitem A. de Orlamunde procu- 
rata. Nos pro liberatione filiorum nostrorum omnium 
et obsidium pro nobis obligatorum dabimus Gomili 
Gunceli/io septem milia marcaium argenti, ita quod 
marca sit piira prêter lotouem in pondère Lubicensi, 
salua tamen cohucnlione facta pro illis, qid iam pro 
sua liberatione fideiussores aut obsides posuerunt. De 
summa aulem dicte pecunieindominicaQuasimodogenti 
qvatuor milia marcarum argenti in Treuenemunde sunt 
soluenda, et ibidem et eodem tempore duo fîUi nostn, 
Dux Ericus et jébel, liberi demittcntur, assiguandi 
Domino Adolpho Comiti et Domino Jacobù de MonCy 
ita etiam quod Glii nostri iam dicti et nuncii et pecunia 
«int in scciu'O et ûdeli conduclu Doniini Ducis Saxonie, 
et Comités Adolphi, et Domini Borchardi Burchgravii 
de Magdeburch , et ho min um suorum, usqve qvo pe- 
cunia G o/zcc/iVio Comiti aut suis nunciis assîgnetur, et 
filii nostri et nuncii in Daciam reducantur. Ad qvin- 
decim vcro dies post proximam pcntecostcn soluende 
sunt mille marce, que si eodem termino soluté non 
fuerint, fideiussores eiusdem dicte pecunie, videlicet 
hii, Cornes de OrUunuridy Cornes Ernestua de GLyg^ 
Jieriy Dominus Jacobiis de Mone , Petrus Strangii 
yilius, Trifgillus Dsinifer, Jokannes Friso, Tuko 
jtppelgart , Wagen Gunnonis Jilius , Magnus V ti 
Jilius, Nicïiolaus Nutelroc, qvidam Erphordiam, 
qvidam Za^erin intrabunt, donec dicta pecunia persol- 
, uatur. Et eadem pecunia erit in conducto prenotatr. 
In die vero sancti Jacobi solvenda sunt rcsidua duo 
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conductu prenotalo. Et si in pi efaio tcrmino prcmissa ' 
pecunia soluta non fuerit, «icut predictom. est, intra'» 
Irant eiwâem'poeaide pranriMores. F^^^ 
^ mititf iATMofo' HaiândU «mm totionr, <i qvMm It^bet 
m fk4fenny eortra dtmino Duce 8&xo^ TentmdftMti 
et nos sine fraude promîsimus , ijvod eundem contra 
Guncêlinum Comitem de Zwerin noir iihrabiniitSj ^tH^ 

hec compositio rata maneat (it stabilis persciieret, pro-» 
iniserunt^una nobiscum. ff^aldmiarus Ilex iunior et i 
. 1^ ttostrî filii. Qtrwrdus Bremenm Avchi«{MseopÉiM> 
JDMIttQ» OM éax de fi^^ 

Braoddbfto^gensis Marchio A» Cornes de Orlamunde et 
frater suus. Ernestwt Comes deOljghen. Dominus' . 
Nicholaus Zlesn^icenau Ë^ooput ' et' CaBceUariiu^. 

^ l^mmiiii Jacobua dé Mon»* Petruê, l3lrugigt^^^ 

. éÊéKÊ ^e&m^^ m^ 

fVint J^Vagtn filius G-unnonis, JCarulo. Uàbo FYiso, 
fleinligo Marsclialcas. Scorio Marachalcus. Johannes 
Maiwihftlen. JbAwmM et qinm pïttret aHI imr 

prawil «t lioiieflti.' Ad lli^e hiiia0 ' «ciiii^pi0i^ 

tionîs et pacis firmitatem presentem appensîone nostri 
. «igiUi. et preseiitium sigillorum fecimus communici. Ac- 
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